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Les affaires se gâlenl de plus en plus 
pour les Allemands et pour les Autri-
chiens, du côté de la Russie. Et sans 
doute en a-t-on l'impression assez nette 
depuis quelques fours déjà : les plus 
récents communiqués de Vétat-major 
tusse donnent, en effet, sur les succès 
grandissants réalisés par les armées du 
grand-duc Nicolas, des indications tout 
à lait édifiantes et que confirment, d'ail-
leurs, maints renseignements venus 
d'autres sources. Les effets des bril-
lantes victoires russes, dont nous nous 
efforcions il y a quelques jours de souli-
gner l'étendue et l'importance, appa-
taissent à présent dans toute leur am-
pleur. Us se traduisent par une nou-
velle poussée des armées du tsar, par 
une avance continue et progressive 
dont la menace se (ait gravement sentir 
'à l'égard de l'Autriche, comme à l'égard 
de FAllemagne. 

Pour ce qui concerne l'Allemagne, la 
menace s'affirme à la (ois contre la pro-
vince de la Prusse orientale, dont la 
frontière a déjà été franchie, et contre 
les provinces de la Posnanie et de la 
SUésii. 

Encore que la presse germanique s'at-
tache à rassurer l'opinion en lui disant 
que seuls « quelques petits détache-
ments russes ont franchi la frontière et 
occupent une étroite partie de la pro-
vince de la Prusse orientale » et en 
essayant de donner à croire « que les 
provinces de Posnanie et de Silésie ne 
sent aucunement en danger », l'opinion 
^inquiète. Les populations menacées 
sont fort loin de partager l'optimisme 
'des journaux. On a beau leur crier que 
répandre des nouvelles inquiétantes c'est 
faire tort à la patrie : elles ne peuvent 
pas ignorer que ces nouvelles sont mal-
heureusement des nouvelles authenti-
ques. Elles savent que l'invasion russe 
est là, menaçante. Et elles fuient, em-
portant avec elles tout ce qu'il leur est 
possible d'emporter. 

Depuis quelques jours, les Berlinois 
effarés voient arriver chez eux des mtl-
Uert de fuyards dont le rapide exode 
'doit tes renseigner sur la situation de 
ïewr pays, mieux que ne le font les habi-
tuels et puérils mensonges de l'Agence 
W0II4. 

En Autriche, la débâcle semble 'être 
aujourd'hui à peu près complète. 

Prtemysl, dont l'investissement est 
complet, est isolé. La route de Craco-
vie se trouvait ouverte à la suite de 
l'écrasante défaite subie récemment par 
ces infortunées troupes autrichiennes 
que Von a si vigoureusement rejetëes 
vers les Karpalhes. Et sxir celle route 
ouverte, les Busses avancent à grandes 
'étapes. Menacée de deux côtés à la fois, 

. menacée du côté Nord où l'on annonce 
'aujourd'hui que l'investissement serait 
déjà commencé, et du côté Est, Cracovie 
^apparaît comme une proie promise au 
victorieux effort russe. La Gal'icit 
'échappe de plus en plus à l'empire, de 
'François-Joseph. SacJianl qu'elles ne 
peuvent pas compter sur le seextrs 
d'une ûrmt'e qui n'existe plus qu'à l'état 
fragmentaire, les populations <aff'ilent 
et cèdent à la panique. 

Voilà en substance où l'on en est sur 
te front Est. 

La situation, on le voit, est plus que 
pénible pour la coalition austro-alle-
mande. Les Autrichiens sont désormais 
tout à fait impuissants à s'opposer à 
Tinvasion russe en Silésie, et c'est en 
vain qu'ils tentent par ailleurs de pren-
dre une revanche sur les Serbes, les-
quels viennent, pour leur part, de les 
repousser en tleriègomnp, avec dis per-
tes considérables. Quant aux Allemands, 
îi serait évidemment absurde de pré-
tendre qu'ils ne pourront plus rien con-
tre la Russie^ Les Allemands disposent 
encore de forces importantes qu'ils pour-
ront opposer à la menace d'invasion 
fusse, et arec lesquelles il faudra sérieu-
sement compter. Mais c'est déjà beau-
coup d'une part que cette menace se 
dresse si redoutable contre les provinces 
de la Prusse orientale, de la Posnanie et 
'de la Sttésie allemande qu'elle jette la 
panique parmi ces populations, et d'au-
tre part, que l'armée allemande il y a 
peu de temps encore si orgueilleuse soit 
obligée d'avouer qu'elle renonce à l'of-
fensive pour se tenir sur une défensive 
prudente. On annonçait hier, en effet, 
que l'armée allemande concentrée sur f la ligne Thorn-Cracovie allait se prépa-
rer à défendre Posen, Glogau Brcslau. 

Si l'on songe que, il y a quelques se-
maines à peine, cette même armée alle-
mande alors soudée à l'armée autri-
chienne, occupait une partie très impor-
tante de la Pologne russe et s'apprêtait 
à faire une entrée triomphale à Varso-
vie, il est aisé de se rendre compte ed 
l'importance des modifications qui ^e 
sont produites dans la situation militaire 

*£tir le théâtre oriental de la guerre. Ces 
^modifications apportent à la cause des 

allies de nouveaux et vrécieux éléments 

de succès. Jl convient donc de les enre-
gistrer avec satisfaction, en souhaitant 
que la situation militaire en France et 
en Belgique, situation que des communi-
qués de ces jours-ci nous montrent ex-
cellente, nous donne bientôt de plus 
grands sujets encore de joie patriotique 
et d'assurance. 

CAMILLE FERDY. 

BALOURDISES TEUTONNES 

soixde Fer den Ghleoe de Oesiâvê 
C'est l'histoire la plus comique1 qui se puisse 

Imaginer. Elle démontre, une fois de plus, 
la sottise balourde des Allemands, celle qui 
se drapa dans la cape pédante de l'Herr 
Professer et qu'a si spirituellement et si pres-
tement raillé le bon humoriste Hansi. Elle 
nous est contée par notre confrère le Journal 
de Genève. 

Dans son numéro du 7 novembre, le jour-
nal allemand Constanzer Zeitung, sous le 
titre sensationnel Schandung dies Eisernen 
Krcuzes fie scandale des Croix de îer), dénon-
çait la ville de Genève comme s'étant rendue 
coupable d'une odieuse profanation Qui méri-
tait d'être punie avec toute la rigueur dictée 
par les circonstances. 

En quoi consistait ce fameux scandale ? 
La feuille »erman;q«;e accuse ta ville de Genève 
d'avoir monté, à l'instar de Parts, une usine 
métallurgique uniquement occupée à la fabrl-
c» on en aws d.» ( "oix de îer, reorodnetion 
exacte de la rameuse décoration dont la kai-
ser orne avec une prodigalité extravagante 
la poitrine de ses soldats. 

Ces Omis de fer sont, parait-il. vendues 
50 centimes ; tous les vovous des rues les 
arborent publiquement, par dérision. Mais 
cela ne serait que demi-mal, Il v a plus grave: 
les Gane^dfs rwiment l'Impudence Jusqu'à 
accrocher l'emblème sacré au cou de leurs 
chiens ! C'est ainsi que la Constanzer Zeitung 
affirme que, sur la place de la Gare, à Genève, 
on a vu un chien porter à 6on cou Indigne 
la nobte Croix ''0 fer I « Nulle part, conclut 
la feuille teutonne, ne Tègne une animositê 
antiallemande aussi grande qu'à Genève. » 

Ecoutons maintenant le spirituel commen-
taire dont notre confrère genevois accompa-
gne ce îactum pâteux : 

« Nous savions délà par Ylllustriete Zeitung 
que las jeunes pensionnaires allemands se 
suicidaient sur les bords du Léman ; évidem-
ment ce « harakirl » ne peut s'expliquer eue 
par la profanation de la Croix de fer. Cette 
nouve'le industrie genevoise nous étonne fort. 
La fabrication en gros de décorations en fer 
remplace peut-être l'horlogerie oui chôme... » 

Ed notre confrère expliqua ainsi la Croix de 
fer au cou des chiens suisses : 

« Nous pensons que la bonne fol d'un pas-
sant d'oufcre-Rhin aura été surprise ; que quel-
que cabinotier, (fabricant d'horlogerie en 
chambre très nombreux à Genève), quelque 
gamin aura poussé une bonne blague "à quel-
que Germain itinérant et lui aura fait prendre 
poux la Croix do Fer les plaques d'Identité 
ou numéros de contrôle que nos toutous por-
tant aussi noblement que les décorés leurs 
hochets de vanité. 

< Genève fait scandale à Berlin. Un toutou 
est en cause. Sera-t-il un easus beltt ? Sua 
au toutou 1 » 

On ne pouvait dire plus poliment et plus 
spirituellement aux Boches qu'ils sont des 
imbéciles orgueUjeux et qu'ils ne perdent pas 
une occasion de le prouver. — A. N. 

LETTRE DES AVANT-POSTES 

S DOIS 
Dans le bois du H..., le 11 novembre 1914. 
Uno des particularités les plus mémorables 

de cette, guerre, c'est qu'elle nous aura obligés 
a vivre au XX» siècle la vie des hommes des 
bols. En face d'un ennemi qui refuse de 
combattre à découvert et qui n'envoie que ses 
obus à la charge, il n'y avait pas à hésiter ; 
notre amour de la. lumière et des beaux 
points de vues joint à notre insouciance 
d'hommes sans ruse nous aurait certainement 
porta malheur. 11 a donc fallu nous habituer 
à vivre dans l'épaisseur des bois comme des 
sauvages, et cela pour échapper aux lunettes 
des aéroplanes allemands. Malheur à ceux 
qui découvrent leurs pantalons rouges à ces 
scientifiques oiseaux de proie, le sifflement 
sinistre des obus ne tarde pas à leur faire 
regretter leur franchise ou leur curiosité. 

C'est ainsi que nous avons appris à habiter 
à peu prés comme les hommes primitifs 
dans les fourrés, à y vivre le jour et la nuit 
sans répugnance et sacs gène, à nous y 
habituer enfin comme si nous avions tou-
jours vécu ainsi. 

Par exemple, voulez-vous un tableau de 
notre vie quotidienne, à portée de canon de 
l'ennemi ? Ecoutez cette description presque 
bucolique. Elle est exacte, car c'est ce que 
je sens, oe que je vois et ce que j'ouïs dans 
l'instant même que j'écris. 

Il est 6 heures du matin, le jour filtre à 
travers le grand bois, descendant en éperon 
dans la plaine. Des rives proches de la Meuse 
arrive la brume de chaque matin, une brume 
épaisse qui fait que les chênes, les trembles 
et les hêtres ruissellent comme s'il avait plu. 
Dans le silence parfois coupé par des cra-
quements de branchages morts, un rouge-
gorge ramage, des grives « tiquent ». C'est la 
solitude automnale tant aimée des poètes et 
des chasseurs. Soudain une voix d'homme 
grasseyé, d'autres lui répondent. Froissant la 
ramille cassante, un, deux, trois, plusieurs 
pantalons rouges fleurissent le bois engri-
saillô comme des coquelicots. 

— Au café 1 
Le cri magique se répète. Ce sont les cuisi-

niers qui arrivent du lieu de retraite où il est 
permis de l'aire du leu. Aussitôt-des groupes 
de fantassins — en tout l'effectif d'une com-
pagnie — surgissent comme pas enchante-
ment des gourbis pareils à d'épais buissons 
sous lesquels ils viennent de dormir. Un 
brouhaha étoul'iô et joyeux s'élève, les 
escouades se rassemblent autour des mar-
mites fumantes, et le délicieux breuvage est 
savouré en chœur. Il n'est pas Un soldat pour 
qui cet instant ne soit sacré. Personne n'aura 
bu de meilleur café que le café bu en plein 
bois, après une nuit fraîche, à la guerre. 

Les quarts rangés de nouveau dans les mu-
settes, les conversations s'engagent tandis 
qu'on allume les pipes soigneusement. Des 
corvées s'organisent. Armés dé pelles, de 
haches et de pioches, des hommes vont cein-
turer la position de tanchées défensives ou 
construire des tranchées-abris en arrière des 
gourbis. Les antres flânent en fumant et en 
supputant les chances de la journée. 

La brume se disperse. Un coin de ciel bleu 
apparaît. Bientôt les premiers rayons du 
soleil éclairent les profondeurs du bois, ver-
meîllant l'argenture des noiséttiers en brous-
saule, dorant- les troncs moussus, allumant 
ces tonalités exquises des sous-bois que l'au-
tomne dépouille de leurs frondaisons. Dans 
l'ait perlé et piquant, la fumée des pipes 
s'élève en voluntes d'un bleu admirable. Une 
mélancolie pleine de chers souvenirs immo-
bilise les visages de ceux qui rêvent en. 
fumant. L'heure est si belle, là Journée pro-
met d'être si radieuse que l'on se nrend à 

songer que les Allemands sont écrasés -,it ajie 
la paix arrive avec le soleil. Ah V tbmhten 
l'on goûtera désormais le seul plaisir de se 
sentir vivre avec la nature 1 L'on se rappelle 
les matinées semblables dans les collines 
natales... 

Une rafale de trois coups de canon ébranle 
le sol. Ce sont les nôtres, mais ou sont no3 
rêves ?... Allons, 6ecouons-nous. Pas d'atten-
drissements prématurés. Soyons les soldats 
résolus en qui la France espère. 

Et d'ailleurs il faut bien songer au présent 
Un coup de sifflet a retenti. 

— Cachez-vous ! un aéroplane ! 
Le cri passe de bouche an bouche, chacun 

reprend aussitôt sa place dans le gourbi. 
Et tandis que le ronflement d'un moteur 

s'accentue dans le ciel épuré, les oiseaux re-
prennent leurs chants. Mais nous voyons bien 
que les beaux Jours no peuvent plus être 
pour nous — qu'ils soient brumeux, pluvieux 
ou ensoleillés — que des lours de victoire. 

AUGUSTB RAYMOND 

La Troïo 6rammatlcale 
Le Tempt analyse le text» des commujalaués. 

dette étude spiritueUe intéressera sûrement nos 
lecteurs : 

Les délicats sont malheureux... Pendant que 
la censure nous « échoppe », Us trouvent à 
dira aux communiqués officiels, dont le style 
les afflige. Et quelques-uns nous l'écrivent. 

Il nous faut tous exhorter intérieurement à 
l'endurance, et nous répéter qu'il s'agit, à 
l'heure présente, de bien faire, plutôt que de 
bien écrire. Vou3 verrez que cette méditation 
contient un réconfort. Chaque jour, les jour-
naux publient des lettres héroïques qui offen-
sent la grammaire, bousculent la syntaxe, et 
pourtant nous enflent de joie et d'espérance. 
Que voulez-vous ? Noël et Chapsal ne sont 
pas les maîtres de l'heure et vivent les solé-
cismes, qui nous donnent la victoire 1 

Considérons, au surplus, que la rédaction 
des communiqués n'est pas œuvre commode. 
Certes, Ils ne sont pas faits pour ne rien-
dire ; mais, par une loi du genre, ils tiennent 
de l'énigme par le raccourci, et de l'histoire 
par la sincérité. Il leur faut indiquer sans 
trop de précision, préciser sans trop d'indica-
tion, éclairer le public sans découvrir la stra-
tégie et percer à jour les mensonges du Wolff-
Bureau. Cela ne fait pas peu de soins. En 
vérité, le genre est épineux, et davantage en 
langue française, la plus impérieusement 
claire des langues. Réfléchissez aussi que la 
difficulté revient deux fois par Jour, décuplée 
par l'attente du pays entier, dont le cœur bat 
à se rompre, et vous Inclinerez à la mansué-
tude philologique. 

Sans doute, les amants de notre langue 
sont soumis à quelques épreuves, mais qu'il 
ne sied pas de s'exagérer. L'un d'entre eux 
nous demande que ces documents soient rédi-
gés t par un Français de quelque instruc-
tion ». — Hé là 1 hô là ! — Et il nous presse 
d'intervenir, nous confiant qu^e lui-même, 
après force démarches, finit par avoir raison 
de « situation inchangée ». Mon Dieu, « situa-
tion inchangée » agaçait nos nerfs plus qu'il 
ne contrariait l'étymologie ; et nous le pre-
nions philosophiquement pour l'analogue de 
« situation Inconnue, ou incomprise », ou tel 
autres participe négatif qu'il vous plaira. Ose-
rons-nous dira que nbuS goûterions davan-
tage une « attaque prononcée » contre tel 
effort, qui, voici quelques jours, parut « s'être 
enrayé », l'habitude n'étant guère qu'un effort 
1 s'enraye » lui-môme î Ou même noter que 
nos alliés belges et nous-mêmes eûmes, la 
semaine passée, une t surprise assez pi-
quante »? A l'extrême gauche, disait le com-
muniqué français, les inondations tendues 
(vocabulaire technique) par l'armée belge 
dans la vallée inférieure 'de l'Yser ont con-
traint les forces ennemies, qui avaient passé 
cette rivière, à se replier. Elles ont été vio-
lemment cartonnées par les artilleries belge et 
française pendant leur mouvement de re-
traite ». Sans doute, il fut heureux que l'ar-
tillerie belge et la française pussent ensemble 
arroser ce mouvement de retraite ; encore 
est-il fâcheux que, grammaticalement, les 
Inondations aient essuyé la canonnade. 

Mais erreur de syntaxe n'est pas erreur de 
tactique. L'émotion qui nous êtxelnt tous à 
présent impose toutes les trêves, même celle 
de la grammaire. La plume peut broncher 
si le cœur est ferme. Et tel qui, patriote excel-
lent, nous dénonce le prodige officiel d'un 
bataillon « complètement décimé », prend 
soin d'ajouter qu'il en éprouve un dépit « ex-
cessivement mesuré ». En conséquence, un 
parti que noua croyons sage, et qui par nul 
ne sera combattu, c'est de préférer de bonnes 
nouvelles, même communiquées en médiocre 
style, à de mauvaises accommodées en beau 
langage. 

C3r 

Le prix de revient des engins etiles munition* 
UNE STATISTIQUE SUGGESTIVE 

Au moment où la poudre parle, des Vos-
ges à la mer du Nord, il est intéressant de 
savoir le prix de revient d'un coup de canon. 

Nous empruntons à un article de M. Ray-
mond Lestonnat, membre du Conseil supé-
rieur de la navigation maritime, les chif-
fres qu'on va lire. Il s'agit surtout des ca-
nons de gros calibre. 

Ces pièces ne peuvent pa3 tirer au delà 
d'un certain nombre da coups. Aihsi un 
canon de 100 millimètres peut tirer envi-
ron 750 coups ; un canon de 164 millimè-
tres 7.380 coups ; un canon de 274 millimè-
tres, 160 coups ; un canon de 305 millimè-
tres, 100 coups. 

Dans le calcul qui nous occupe, il faut 
donc ajouter, au prix du projectile et de la 
charge, une somme représentant l'amortis-
sement de la pièce. 

Les canons de 305 millimètres armant les 
tourelles axiales des cuirassés pèsent 46.000 
kilos et coûtent 500.000 francs. Le prix de 
la charge de poudre (100 kilos) et du projec-
tile (338 kilos) est de 2.000 francs. L'amortis-
sement est de 3.333 francs. Le prix d'un 
coup de canon de 305 millimètres revient 
donc à 5.333 francs. 

Le canon de 274 millimètres pèse 20.000 
kilos et coûte 200.000 francs. Le prix de la 
charge de poudre (52 kilos) et du projectile 

,(216 kilos) est de 1.170 francs. L'amortisse-
'ment est de 1.250 francs. Le prix d'un coup 
de canon de 274 millimètres est de 2.420 fr. 

Le canon de 165 millimètres 7 pèse 9.000 
ki!o3 et coûte 80.000 francs. Le prix de la 
charge de poudré (12 kilos) et du projectile 
(25 kilos) est de 270 francs. L'amortissement 
est de 210 francs. Le prix d'un coup de ca-
non de 164 millimètres 7 est de 480 francs. 

Le canon de 100 millimètres pèse 1.550 
kilos et coûte 30.000 francs. Le prix de la 
charge de poudre (3 kilos 700) et du projec-
tile (14 kilos) est de 107 francs. L'amortisse-
ment est de 40 francs. Le prix d'un coup de 
canon de 100 millimètres est de 147 francs. 

Le prix du coup de canon pour les petits 
calibres est de 30 francs pour les 65 milli-
mcîres, de 12 francs pour les 47 millimètres, 
de 8 francs pour les 37 millimètres» 

notre 

Paris, 17 Novembre. 
Les journaux constatent que toutes les atta-

ques allemandes ont été repoussées. 
L'offensive faiblit ou échoue partout. 

mimique offioi 
Bordeaux, 17 Novembre. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

A Nieuport, devant Dixmude et 
dans la région d'Ypres, la canon-
nade a repris, plus violente que 
dans les jours précédenïs. 

Sur le canal au sud de Dixmude, 
l'action de notre artillerie a arrêté 
les travaux qu'exécutaient les Al-
lemands pour s'opposer à l'inon-
dation. L'ennemi a dû évacuer une 
partie de ses tranchées atteintes 
par l'eau. 

Deux attaques d'infanterie al-
lemande, l'une au sud de Bixschoo-
te, l'autre au sud d'Ypres, ont 
échoué. 

De notre côté, nous avons mar-
qué des progrès entre Bîxschoote 
et le canal. 

Entre Armentières et La Bassée, 
lutte d'artillerie particulièrement 
vive. 

Sur l'Aisne, des fractions alle-
mandes qui avaient essayé de pas-
ser la rivière à proximité de Vail-
ly ont été refoulées ou détruites. 

Sur nos positions de la rive 
droite, en amont de Vailly, vio-
lente canonnade, ainsi que dans la 
région de Reims. 

Quelques obus sont encore tom-
bés sur la ville. 

En Argonne, il n'y a pas eu 
d'action d'infanterie. Nous avons 
fait sauter à la mine un certain 
nombre de tranchées allemandes. 

Dans les Hauts-de-Meuse, au 
sud de Verdun, nous avons avancé 
sur plusieurs points. 

Dans la région de Saint-Mihiel, 
nous nous sommes emparés des 
premières maisons du village de 
Chauvoncours (casernes de la gar-
nison de Saint-lihiel). Ce village 
constitue le seul point d'appui en-
core tenu par les Allemands sur 
la rive gauche de la Meuse dans 
cette région. 

Sur le reste du front, rien d'im-
portant à signaler. 

lie ûesiipé anglais 
Bordeaux, 17 Novembre. 

L'ambassade d'Angleterre a reçu du 
ministère des Affaires étrangères de 
Londres, le télégramme suivant, en date 
du 17 novembre : 

Le communiqué officiel serbe dit que 
les troupes autrichiennes ont été 
repoussées en Herzégovine avec des 
pertes considérables. 

L'amirauté annonce que les troupes 
. hindoues, soutenues Dar le cuirassé 

« Duke-of-Edhiburgh », ont opéré avec 
succès contre la garnison turque de 
Cheikh-Seid à l'est du cap da Bah-el-
Mandeb. 

Les aviateurs des alliés ont détruit, 
à Lille, deux vieux forts que l'ennemi 
utilisait comme magasins. 

Dans le sud de l'Afrique, le comman-
dant de Beer a capturé un détachement 
entier de rebelles près de Schweizer-
Reneke. 

Le rédacteur en chef de la « Sud-
deutsche Zeitung », qui a combattu 
contre les forces anglaises en Belgique, 
dit que ces troupes ont causé beaucoup 
do surprises désagréables . aux Alle-
mands. Il exprime son admiration pour 
la façon dont les Anglais construisent 
leurs tranchées, et pour le courage du 
corps médical. 

— De notre, correspondant particulier =• 

Paris, 17 Novembre. 
Les sujets d'étonnement de cette guerre 

n'ont d'égaux que ses motifs d'horreur. Ce 
n'est pas assez de dire que toutes les métho-
des jusqu'ici employées, toutes las conditions 
de lutte connues, ont fait place à d'autres 
hier encore Insoupçonnées, ou plus simple-
ment empruntées a la barbarie du passé. 

La science mise au service de l'art de tuer 
a produit cette résolution et déterminé des 
modes de destruction qui déconcertent l'ima-
gination. 

Nous étions préparés à la lutte sous l'eau et 
dans le ciel depuis l'invention des sous-ma-
rins et des avions, nous étions vaguement 
prévenus que des canons monstres arrive-
raient à réduire en poussière, sous l'irrésisti-
ble effet de leurs obus, les coupoles d'acier et 
les bétons armés des forts les plus modernes. 
Nous avions même le pressentiment de l'uti-
lisation des mines parsemées dans les océans, 
et dont le simple contact entraîne la dispari-
tion du navire le plus formidable, sans gloire 
et sans combat. Mais nous étions loin de nous 
douter de l'ampleur que prendrait ce système 
meurtrier dans la guerre sauvage qui ensan-
glante le vieux monde, et nous avons vu, 
depuis, les obus éclairants des Allemands 
qui la nuit illuminent de lueurs éblouissantes 
la tragédie horrible des champs de bataille. 

Ce n'était pas encore assez ; à la guerre 
sous l'eau, à la guerre dans les airs, voici que 
s'ajoute la guerre sous là terre. 

Les armées cheminaient à la manière des 
taupes dans les tranchées-abris qu'elles creu-
saient, et dans lesquelles elles s'abritaient 
tant bien que mal. 

On verra dans le communiqué officiel que 
nos troupes, minant en-dessous les tranchées 
do l'ennemi, les ont fait sauter à la dyna-
mite. On se demande, après cela, ce que cette 
guerre apprendra encore. 

Les Allemands continuent leurs tentatives 
Infructueuses contre nos lignes, malgré leurs 
pertes Irréparables. Ils lâchent du terrain 
tous les jours, et du cûtô da la Russie, leurs 
affaires tournent au pire, avec une rapidité & 
laquelle le kaiser ne peut plus demeurer In-
sensible. 

Encore quelques jours, et la guerre entrera 
dans une nouvelle phase, qui sera d* plus 
en plus favorable aux alliés. 

MABIOS RICHARD. 

D autre part, des critiques militaires envisa-
gent et apprécient la situation dans les ter-
mes suivants : 

Paris, 17 Novembre. 
La général Bonnal, dans un journal du ma-

tin, considère La situation comme aussi satis-
faisante que possible. 

Commentant les derniers communiqués rus-
ses, le général Cnerflls, dans l'Echo de Paris, 
constats te développement favorable en fa-
veur des alliés. Les opérations de ceux-ci se 
poursuivent avec une magnifique maîtrise, 
laissant prévoir un bon résultat. 

Le général Berthaut, dans la Petit Journal, 
résume ainsi la situation : « Leslfcux fronts 
restant les mêmes, nos chefs n'ont pour le 
moment aucune préoccupation que celle de 
conserver le notre, usant ainsi l'adveTsalre. 
Il reste à présumer que cette phase de la 
guerre fructueuse pour nous durera tant 
qu'elle sera utile. » 

Le lieutenant-colonel Rousset, dans le Pefif 
Parisien, dit que la persistance des attaques 
allemandes continue, sans 6Uocès, grâce à 
notre fermeté et à. ea durée. La basa des 
conceptions stratégiques de l'état-major prus-
sien est muée en défensive pénible. De tels 
résultats sont les soutiens de notre confiance, 
et sont aussi l'honneur de nos vaillants sol-
dats. 

Le lieutenant-colonel Rousset écrit d'autre 
part dans la Liberté, au sujet de la marche 
victorieuse des Russes : 

t II est clitÂp-qu'un nouvel et sérieux effort 
devra être fait par nos alliés avant qu'Us 
puissent submerger sous la ruée de leurs mas-
ses formidables le sol de la Silésie et de la 
Prusse. Ils vont avoir tris probablement à 
livrer une grande bataille entre Soldau et 
Thorn, mais ;ls l'abordent dans des condi-
tions matérielles et morales très supérieures 
à celles de leur adversaire. Ils ont l'ascendant 
de la victoire, qui est toujours une force 
considérable. Ils ont le nombre, et leurs dé-
pôts regorgent de soldats prêts à remplir les 
vides que creuse inévitablement la bataille, et 
il semble bien que la démoralisation com-
mence à s'emparer des populations elles-
mêmes oui futftnt terrorisées devant aux. 

Pour toutes ces raisons, je crois à leur suc-
cès rapide et complet. 

Quant à la malheureuse année autrichienne, 
collée aux cols de3 Karpathes, et prise entre 
les forces ennemies et des défilés a peu près 
infranchissables, elle commence une tragique 
odyssée qui va être intéressante à suivre. » 

M. Ardouin-Dumazet écrit dans le même 
Journal au sujet de la bataille des Flandres 
entre Ypres et la Lys : 

« La région est presque impraticable, il faut 
admirer la ténacité allemande qui maintient 
des armées dans uno contrée où le sol n'est 
plus qu'une sorte de boue liquide, où les 
abris représentés par les villages ont été dé-
truits ou saccagés. 

« Derrière la protection du vaste lac aux 
contours irrégnliers qui couvre. ces polders 
fertiles si patiemment conquis, les troupes 
alliées, au contraire, trouvent en France des 
terres hautes, de riches villages, des bourgs, 
des petites villes, où les réserves sont au re-
pos, prêtes à. entrer en ligne. 

« Un réseau d'excellentes routes, de nom-
breuses voies ferrées, assurent le ravitaille-
ment encore facilité par les grands ports, 
objets de la convoitise allemande : Dunker-
que, Calais, Boulogne. 

« Aussi, l'ennemi" rencontre-t-il devant lui 
des trounes, non seulement aguerries, mais 
possédant tout le bien-être relatif qu'on neut 
assurer en hiver dans un pays particulière-
ment humide. 

« Les efforts des Allemands n'ont pu avoir 
raison des forces ainsi soigneusement ména-
gées. Cependant, ils reviennent à la charge 
avec une persistance extraordinaire, en dépit 
de leurs pertes effroyables. 

L'INSULTEUR DES ALSACIENS 

3 Eiefer a fié Italie 
ilonnetts 

Montpellier, 17 Novembre. 
D'une lettre reçue à Béziers, il résulta 

que le colonel von Reutcr, l'insulteui 
des Alsaciens à Saverne, a bien été tué. 

L'abbé Houles, qui le transporta sur 
un brancard, déclare que le colonel voir 
Reuter aurait été embroché à la baïon-
nette dans un des combats qui eurent 
lieu en Alsace. 

Un détachement français 
aurait pénétré à Dixmude 

Frontière belge, 17 Novembre. 
Le combat continue à Dixmude. 
Un détachement de troupes françai-

ses aurait réussi à pénétrer dans la 
ville, en dépit d'une fusillade terrible. 

Toutefois, la lutte continue. 
L'offensive désespérée des Allemands 

diminue d'intensité. 

L'échec de ia garde prussienne 
Paris, 17 Novembre. 

Excelsior voit," dans l'intervention de la 
garde prussienne, le paroxysme d'acharne-
ment que les Allemands mettent à traverser 
l'Yser. 

Le grave échec qu'elle vient d'éprouver 
porte a croire qu'il indiquera la fin de la ba-
taille de la Lys. 

La maladie décima 
les armées allemandes 
Rotterdam, 17 Novembre. 

Par suite d'un temps affreux, la maladie 
cause des ravages dans les tranchées alle-
mandes. Les services d'ambulances alle-
mandes sont complètement submergés et 
désorganisés, en raison des effroyables 
pertes subies. 

L'effort allemand vers la côte 
Londres, 17 Novembre. 

Depuis un mois, dit la Westminster Ga-
zette, l'ennemi se heurte contre les défenses 
barrant 6on chemin vers la bande de côte 
convoitée par lui. Nous ne pouvons pas affir-
mer que le calme de ces jours derniers signi-
fie qu'il abandonne ses efforts vers ce point, 
mais nous avons bon espoir que, s'il les re-
nouvelle, ce sera en vain. L'impossibilité poux 
lui de gagner du terrain équivaut à une dé-
faite. 

Londres, 17 Novembre. 
La vigueur des assauts de l'ennemi dimi-

nue, dit la Pall Mail Ga;««fe*cependant les 
Allemands ne sont pas encore convaincus de 
leur défaite, Ils ne sont pas plus près de Ca-
lais, et pourtant ils ne sont pas encore péné-
trés qu'il est inutile pour eux de faire des 
efforts dans ce but. 

Les pertes britanniques 
Londres, 17 Novembre. 

Le Standard calcule que sur le3 57,000 hom-
mes de troupes anglaises mis hors de combat 
suivant la déclaration de M. Asquith. il y a 
environ 17,000 prisonniers , d'après le» rap-
ports allemands, 35,000 blessés, dont la plu-
part, légèrement atteints ou simplement ma-
lades et affaiblis, ont déjà pu rejoindre leur» 
corps, et seulement 5,000 morts. 

Les pertes allemandes 
Nord dt la France. 17 Novembre. 

Les pertes allemandes ont déjè atteint la 
proportion de cinquante pour un des nôtres, 
et 11 est certain que les hommes qui ont tant 
souffert combattent sans grand espoir et en 
tout cas sans enthousiasme. 

La bataille d'Ypres a été pour noua la ba-
taille de la guerre. Le résultat est pour les al-
liés un gain de plusieurs villes et de grosses 
pertes infligées à l'ennemi. Pour les Alle-
mands des pertes au-dessus de ce qu'on peut 
reconnaître, et la fin d'un rôve. 

Le moral des tronpes allemandes 
commence à faiblir 

Londres, 17 Novembrft, 
Un témoin oculaire attaché au quartier gé-

néral anglais décrit les opérations qui se sont 
déroulées au 4 au 9 novembre. 

Il constate que les attaques allemande* ont 
été moins importantes qu'à la fin du mois 
d'octobre, que les Français ont prêté main-
forte aux Anglais, et que le canon de 75 a 
fait du bon travail. 

Les prisonniers allemands sont parfois trè* 
jeunes er, manquent d'instruction militaire. 

Des agendas trouvés sur les morts démon-
trent que les Allemands se rendent compte 
de l'inutilité dos démonstrations en force 
qu'on leur ordonne', et où ils éprouvent de» 
pertes considérables, lesquelles, en somme, 
commencent à affaiblir leur moral. 

Les hommes d'un certain &£• mandatai 
d'ardeur. 



Les Jeunes recrues, conduites au feu après 
huit a neuf semaines seulement d'instruction, 
ne savent ni tirer Juste, ni creuser des tran-
chées. Malgré cela, ces recrues déploient un 
grand courage et une grande résolution, elles 
marchent contre les canons et sous le feu 
des fu3ils. Malgré leur inexpérience et le 
manque d'officiers, elles affrontent sans bron-
cher les troupes anglaisos bien entraînées, et 
le font massacrer par rangs entiers. 

C'est là le remarquable résultat d'un siècle 
l'accoutumance a la discipline nationale. 

L'Action 
Ceiiiipë eliieiel rosse 

Pétrograde, 17 Novembre. 
Le grand état-major fait le communi-

qué officiel suivant : 
Après les combats du mois d'octobre 

sur les routes de Varsovie et d'Ivango-
rod, couronnées par notre victoire, l'en-
nemi commença à battra en retraite 
vers sa frontière, en détruisant sans 
ménagement les chemins de fer et les 
routes. 

Le long des voies ferrées, les Alle-
mands faisaient sauter ou livraient aux 
flammes les gares et leurs dépendances, 
et anéantissaient sans en laisser trace 
tous les châteaux d'eau ainsi que les 
conduites d'eau et les aiguilles. 

A certains endroits, l'ennemi faisait 
sauter les rails à leur point de jonction, 
ce qui demandait, pour le rétablisse-
ment de la voie ferrée ainsi détériorée, 
la pose de nouveaux rails. 

Les Allemands ont également fait 
6auter tous les ponts et tous les aque-
ducs, même les plus petits, et ceci de 
manière à rendre impossible leur répa-
ration et nécessiter leur reconstruction. 

Tous les ponts sur les chaussées ont 
été détruits, la voie elle-même a été 
creusée ou a sauté à l'instar d'un échi-
quier des côtés droit et gauche. 

L'ennemi a abattu les poteaux télé-
graphiques, brisé les isolateurs, rompu 
lés fils dans chaque travée. 

Ces destructions ont sérieusement 
entravé notre poursuite, et ont aidé les 
Allemands qui ss trouvaient sur la rive 
gauche de la Vistuîe à sortir peu à peu 
de notre sphère d'action.et à se rap-
procher de leur territoire. 

Ayant accompli celte tâche, les Alle-
mands, profitant de leur riche réseau 
de voies ferrées, ont procédé au trans-
port rapide de leurs troupes vers le 
Nord, dê façon à accumuler des forces 
Importantes contre notre gauche. 

La concentration des troupes alle-
mandes dans cette nouvelle région a été 
couverte par une forte cavalerie rame-
née du front occidental, et renforcée en 
partie par de la cavalerie autrichienne. 

Vers la mi-novembre, une offensive 
allemande entre la Vistuie et la Vartha 
a eu pour résultat les combats qui se 
développent actuellement sur le front 
Plo tsk-Lentchitsa -Ouneioff. 

En Prusse orientale, dans la région 
de Slallupoenen et de Possessern, l'en-
nemi a tenté, à l'aide de détachements 
séparés, de prendre l'offensive, mais 
ayant échoué, il a reculé. 

Dans la région de Soldau-Neiden-
bourg, l'action continue. 

Nos offensives contre Cracovie et sur 
le Iront galicien se poursuivent. 

Les tentatives des Autrichiens de s'ac-
crocher à ces positions pour barrer la 
route à notre offensive restent stériles. 

Dans les combats du 13 novembre, 
nous avons fait au sud de Lysky dix 
officiers et des milliers de soldats pri-
sonniers. 

Les habitants de Prusse et de Silésie 
Ment devant l'invasion 

Bellagarde, 17 Novembre. 
Les journaux annoncent que 70.000 à 

100.000 personnes, fuyant devant l'in-
vasion russe en Prusse orientale et en 
Silésie, sont arrivées à Berlin. 

Les Russes leur font restituer 
les contributions 

imposées à la Belgique 
Copenhague, 17 Novembre. 

On annonce que les Russes imposèrent les 
villes de la Prusse orientale de contributions 
de guerre correspondant approximativement 
a celles levées par les Allemands sur les vil-
les de Belgique. 

Les autorités militaires prussiennes ordon-
nèrent à la population de fuir devant l'armée 
russe et d'enlever tous les objets de valeur 
et les bestiaux, afin que les Russes ne trou-
vent rien dans les districts occupés. 

Les Allemands évacuent 
Breslau et Kœnigsberg 

•Stockholm, 17 Novembre. 
Une dépèche de source diplomatique 

de Vienne dit que l'armée allemande 
évacue Breslau et Kœnigsberg. 

La dépêche est donnée sous réserves. 

La prise de Goldap 
Pétrograde, 17 Novembre. 

La ville de Possessern, où les Russes sont 
lôjà arrivés, se trouve seulement à neuî mil-
les au nord-est de la forteresse de Letzen. 
L'avance rapide des Russes sur Goldap a 
pris les Allemands par surprise. 

Après huit jours de lutte acharnée, les 
Russes étaient parvenus à deux milles de la 
ville. 

L'artillerie allemande ouvrit alors le feu, 
mais, après que les canons russes eurent 
bombardé les positions ennemies, la cava-
lerie rusée chargea impétueusement contre 
la colline très fortifiée où l'ennemi se trou-
vait en grandes forces. 

Les récentes pluies torrentielles avaient 
transformé le sol en une véritable fondrière 
parsemée de trous. 

Malgré cela, les cosaques avancèrent sans 
broncher, et au bout d'une demi-heure les 
Allemands étaient obligés de s'enfuir en 
toute hàto de leurs tranchées. 

Ce combat a décidé du sort de Goldap. 

Les Allemands attendent les Russes 
entre Thorn et Soldau 

Stockholm, 17 Novembre. 
On télégraphie de Berlin que le préfet de 

tlarien'.verder, en Prusse occidentale, a lancé 
line proclamation dans laquelle il déclare 
qu'une forte armée allemande attend actuelle-
ment l'ennemi, qui est apparu au delà de la 
frontière, entre Thorn et Soldau, et qu'elle 
lui livrera une bataille décisive probablement 
ces jours prochains. 

PétrogTade, 17 Novembre. 
La tentative de l'armée allemande de Tliorn 

de harceler le flanc droit de l'armée russe 
échoua d'une façon désastreuse. Une de leurs 
colonnes qui avait atteint Rypin fut chassée 
par les cosaaues. Une seconde *u*avé.e .près 

de Soldau a perdu toute son artillerie de cam-
pagne. 

L'investissement de Cracovie 
Rome, 17 Novembre. 

Suivant le Giornale (Tltalia les nou-
velles parvenues de Galicie à. Venise as-
surent que Cracovie est investie du côté 
nord depuis déjà deux jours. Une par-
tie de la ville serait en flammes. 

La population s'enfuit précipitamment 
de la ville où l'entrée des Russes est 
considérée comme imminente. 

De nombreux Italiens qui sont restés 
jusqu'au dernier moment à Cracovie, 
où les retenaient leurs intérêts, com-
mencent à rentrer en Italie. 

Copenhague, 17 Novembre. 
Une dépêche de Berlin dit que la popula-

tion de Cracovie prit la fuite. 
Les habitants polonais se réfugient en Au-

triche et les Allemands prennent les routes 
de Berlin et de Breslau. 

Le bruit court que Cracovie ne serait pas 
bombardée. Les Russes seraient disposés à 
accorder de bonnes conditions pour la capitu-
lation. 

Londres, 17 Novembre. 
On mande de Rome au Morning Post : 
Selon les nouvelles parvenues à Venise, une 

partie de Cracovie est la proie des flammes. 
La ville est investie au N«rd. 

Les habitants s'enfuient. 

L'avance risse en Galicie 
Rome, 17 Novembre. 

On mande de Pétrograde au Giornale 
dltalia : 

L'avance impétueuse des Russes vers Cra-
covie continue, triomphant de tous les obsta-
cles naturels et de la résistance acharnée des 
Autrichiens. 

Les troupes russes ont passé victorieuse-
mont à Miechow et ont occupé Skalbencersk 
et Slomniki, où les Autrichiens avaient eu 
recours à de sérieux moyens de défense. 

Une sortie désespérée tentée par la garni-
son de Przemysl a été arrêtée par l'action 
combinée de l'artillerie et de la cavalerie 
russes. 

Les Autrichiens ont eu des pertes énormes. 

Le Siège rie Przemys 
Les fortifications détruites 

par les Russes 
Pétrograde, 17 Novembre. 

Les fortifications de la ville de Prze-
mysl ont été détruites par les pièces 
d'artillerie lourde russe. 

Séries ei lilrleliess 
Les Serbes infligent de sérieuses 

pertes aux armées autrichiennes 
Nich, 17 Novembre. 

Devant les troupes autrichiennes qui avan-
cent et se trouvaient, il y a trois jours, sur 
la ligne Petzka-Zavlaka-Kotzelievà, les trou-
pes serbes ont accompli, en bon ordre, leur 
mouvement do retraite, se préparant pour une 
nouvelle bataille. 

Au cours de la journée du 14, près d'Obre-
novatz, un détachement serbe défit une bri-
gade ennemi*1, qui dut se retirer en désordre. 
Le' même jour, dans un combat qui eut lieu 
près de la petite ville d'Oub, la cavalerie 
serbe infligea à l'ennemi des pertes sérieuses, 
et le refoula au-delà de la rivière Tamnava. 

Les Autrichiens laissèrent plus de mille 
morts et blessés. 

En même temps, des attaques autrichiennes 
à notre aile gauche, près de Uajina-Basta, 
furent repoussées. 

mer sa oart de sacrifices et da charges dans 
la grande lutte actuelle. 

On équipera, pour les faire partir sur le 
front, tous les hommes qu'on pourra enrôler. 

Le Dominion sera en position d'envoyer en 
Europe un troisième contingent et d'être re-
présenté par 70.000 hommes sur les champs 
de bataille. 

Des renforts continuels pourraient être ex-
pédiés de manière à porter à 150.000 le nom-
bre des combattants canadiens à l'automne 
prochain, tout en laissant 40.000 soldats au 
Cànada. 

On mande, d'autre part, de Wellington aux 
journaux anglais que le premier ministre, 
M. Massey, croit que s'il en est besoin, la 
Nouvelle-Zélande pourra envoyer 50.000 hom-
mes de plus sur le champ de bataille euro-
péen. 

L'emprunt de guerre 
Londres. 17 Novembre. 

Le Standard croit savoir que l'emprunt de 
guerre qui va être émis par le gouvernement 
anglais sera d'environ 8 milliards de francs. 
On croit que le type de l'emprunt sera de la 
rente amortissable 3 1/2 pour cent, émise aux 
environs de 95 pour cent, l'amortissement ne 
devant pas dépasser, au maximum, la diuve 
de 14 ans. 

La banque d'Angleterre s'engagera à prêter, 
sur ces titres, un pourcentage très élevé de 
manière à en maintenir la valeur Tendant 
toute leur durée 

Le paiement des souscriptions à l'emprunt 
se ferait par versements échelonnés. 

Considérant le taux d'intérêt, le taux d'émis-
sion et le prompt amortissement de ces titres, 
ils offriront un placement à 4 pour cent. 

Londres, 17 Novembre. 
D'après le Daily News, le gouvernement 

aurait l'intention de contracter un emprunt 
de guerre de 500 millions de livres sterling. 
Cet emprunt se ferait en deux fois, la pre-
mière tranche s'élèverait à £50.000.000 de li-
vres sterling. 

Jusqu'au bout ! 
Londres, 17 Novembre. 

Tous les journaux insistent sur la nécessité 
qu'il y a pour les alliés à pousser la guerre 
jusqu'au bout, afin d'écraser une fois pour 
toutes le militarisme exécré de l'Allemagne. 
Les Anglais surtout sont prêts à faire tous les 
sacrifices en hommes et en argent qu'il faudra 
pour atteindre ce but. 

Le Morning Post déclare : « Nous ne dou-
tons pas que la deuxième armée d'un million 
d'hommes soit bientôt enrôlée. L'Angleterre 
combat pour son existence et celle-oi ne sera 
pas assurée tant que la victoire n'aura pas 
été remportée par les alliés et tant que les 
armées allemandes n'auront pas été défaites.» 

Le Daily Telcgraph dit : « Nous sommes 
entrés en campagne dans l'intention sérieuse 
de gagner la liberté pour nous-mêmes et pour 
les nationalités étouffées. Nous ne remettrons 
l'épée au foureau qu'après une issue heu-
reuse. » 

Le Times constata la réponse magnifique 
faite par l'Ecosse à l'appel aux armes : « Par-
tout, dans le pays, dit-il, les jeunes hommes 
s'engagent en grand nombre et il est certain 
que les Ecossais contribueront aussi volon-
tiers à la formation de la deuxième armée 
d'un million d'hommes qu'ils ont contribué 
à la formation de la première. 

Le prince Oscar regagne le front 
Amsterdam, 17 Novembre. 

Après sept semaines de cure à Hambourg, 
le prince Oscar de Prusse a regagné le front 
hier. 

Trois princes turcs 
au quartier général 
La Haye, 17 Novembre. 

Trois princes ottomans ont quitté Berlin 
ces jours-ci et se sont rendus au quartier gé-
néral de l'empereur Ils étaient accompagnés 
do l'ambassadeur de Turquie à Berlin et de 
deux officiers interprètes. 

A l'occasion de cette visite, l'empereur 
Guillaume a adressé au sultan un télégramme 
dans lequel il l'assure de sa confiance dans 
le succès final des arrr-ées allemande, autri-
chienne et. turque, qui combattent pour le 
droit, la liberté et la justice. 

Le sultan a répondu par un télégramme ex-
primant son admiration pour les magnifiques 
exploits de l'année et de la marine alleman-
des et témoignant son entière confiance en la 
victoire des trois armées unies. 

L'Agression turqu 
iGiel russe 

Pétrograde, 17 Novembre. 
L'état-major de l'armée du Caucase 

fait le communiqué officiel suivant : 
La marche de nos avant-gardes dans 

la direction d'Erzeroum est terminée. 
Cette marche ne fut la conséquence 
d'aucune attaque, mais elle faisait par-
tie d'un plan qui avait été tracé à nos 
avant-gardes. Dans cette même direc-
tion, mie de nos colonnes a attaqué une 
partie de l'aile gauche des Turcs, qu'elle 
a culbuté. Une autre da nos colonnes a 
engagé un combat près de Duzveran, 
lequel a tourné à notre avantage. 

On signale des mouvements de trou-
pes ottomanes dans la vallée d'Oltyt-
chai. Quatre régiments kurdes, qui 
étaient concentrés près de Dajar, ont 
été dispersés par notre cavalerie. 

Nos troupes qui opèrent au delà du 
col de Klytchaduk, et près de Dhamour, 
ont infligé une défaite complète aux 
forces ottomanes et à de nombreuses 
bandes kurdes. 

Nos avant-gardes ont délogé les Kur-
des du village de Tchabanagak, situé au 
sud du col de Tapariz, sur la route de 
Bayazid à Wan à Azesbeidjan. Aucun 
changement à signaler sur le littoral de 
la mer Noire. 

Une tentative d'offensive des Turcs, 
dirigée contre nos postes situés sur la 
route côtière près de Liman, a complè-
tement échoué. 

Attaqués par derrière et sur les flancs 
par le feu de nos bâtiments de auerre, 
les Turcs ont subi des pertes sérieuses. 

Leurs réserves or>t été anéanties. 

L'arrivée d'un cuirassé américain 
en Asie Mineure 

Athènes, 17 Novembre. 
Le bâtiment de guerre américain Tennessee 

a.- mouillé dans le port de Veurla (Asie Mi-
neure) pour mettre un terme aux mauvais 
traitements infligés aux nationaux français, 
russes et anglais. 

Les autorités de Smyrne, dans la. crainte 
d'un bombardement, sont parties pour l'inté-
rieur. 

La garnison de Smyrne est forte actuelle-
ment de 35,000 soldats turcs. 

La situation en Syrie 
Bellegarde, 17 Novembre. 

Les journaux du Caire annoncent que l'ar-
rivée d'un vapeur italien a causé à Beyrouth 
un incident : La population, croyant qu'il 
s'agissait d'un croiseur venant bombarder la 
ville, prit la fuite dans l'intérieur du pays. 

Les réfugiés de Syrie apportent des nouvel-
les de la situation du pa'ys. Les Jésuites qui 
dirigeaient l'Université catholique ont été ex-
pulsés, et les autorités militaires turques ont 
pris possession de leurs locaux. 
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La Chambre des Communes approuve 
l'appel d'un million d'îiommes 

Londres, 17 Novembre. 
Répondant à une question, M. Winston 

Churchill dit qu'il y a de bonnes raisons de 
supposer que le cuirassé Canopus est sauf. 

Le secrétaire d'Etat à l'Intérieur, ques-
tionné, répond que le nombre des étrangers 
ennemis qui sont internés dans des camps de 
concentration, s'élève à 14.500 environ ; celui 
des étrangers laissés en liberté est de 29.000. | 
Il est naturel, explique-t-il, que les Polonais, 
que les Italiens du Trentin„ et que les Alsa-
ciens, bien que nationaux allemands ou au-
trichiens, ne soient pas arrêtés, car ils éprou-
vent des sentiments amicaux envers les 
alliés ; Us sont donc l'objet de notre considé-
ration. 

Le ■ secrétaire d'Etat regrette d'être obligé 
d'ajouter que rien dans les circonstances 
actuelles ne permet de penser que les Hon-
grois nourrissent à l'égard des alliés, des 
sentiments amicaux. 

M. Asquith, i à propos des dépenses de la 
guerre, estime qu'il est inutile de se livrer 
à des calculs, mais il déclare que jusqu'à sa-
medi dernier, les dépenses supplémentaires 
incombant au chancelier étaient de 900.000 à 
un million de livres sterling par jour. En 
raison de l'ampleur prise par les opérations, 
ce surcroît de dépenses n'est pas exagéré et 
il ne croit pas qu'il puisse être réduit dans 
l'avenir. 

M. Asquith ajoute que la demande actuelle 
de crédits comprendra des prévisions jus-
qu'au 31 mars prochain, et qu'elles répon-
dent non seulement à des estimations basées 
sur l'expérience, mais laissent en outre une 
large marge. 

La Chambre des Communes vote à mains 
levées un crédit de 225 millions do livres 
sterling pour la guerre et l'appel d'un mil-
lion d'hommes .sous les drapeaux. 

En déposant le projet portant ouverture 
d'un crédit de 225 millions de livres sterling, 
M. Asquith déclare qu'il s'expliquera briève-
ment. M. Lloyd George devait faire demain 
une déclaration complète. i 

Sur le crédit de cent millions voté le S août, 
la plus grande partie avait été consacrée aux 
dépenses de la guerre semaine par semaine ; 
mais ce crédit comprenait cependant d'autres 
chapitres : prêts aux alliés, achat de denrées 
et particulièrement de sucre. Des sommes im-
portantes ont été consacrées à l'attribution 
d'allocation aux réfugiés. (Applaudisse-
ments). 

En ce qui concerne les nouveaux crédits, le 
ministre considère comme imprudent de fixer 
des chiffres qsacls pour tous les chapitres ; 
la plus grande partie des 225 millions sera 
certainement attribuée aux dépenses de l'ar-
mée et la flotte ; mais parmi les autres 
dépenses^! y a surtout a, considérer l'achat 
de denrées alimentaires. Les emprunts exté-
rieurs s'élèveront à quarante-trois millions 
de livres sterling, dont dix millions pour la 
Belgique et huit cent mille pour la Serbie, 
pour lesquels aucun intérêt ne sera prélevé 
jusqu'à la fin de la guerre. 

Afin d'éviter aux dominions de s'adresser 
directement au marché de Londres, le gou-
vernement consentira à émettre un emprunt 
de trente millions un quart de livres ster-
ling en leur faveur. 

Un député rappelle que la France a accordé, 
pendant la durée de la guerre, des allocations 
hebdomadaires aux femmes de soldats an-
glais résidant en France, et il demande la 
réciprocité do l'Angleterre. 

M. Asquith lui répond que les œuvres pri-
vées s'occupent déjà de pourvoir aux besoins 
des familles de soldats fran^is résidant en 
Grande-Bretagne, mais, ajoute-t-il, si ces œu-
vres faillissaient à la tâche qu'elles ont assu-
mée, le gouvernement britannique prendrait 
des mesures efficaces pour fournir l'assis-
tance nécessaire à ces familles. 

L'élan des Dominions 
Londres, 17 Novembre. 

On mande de Toronto au Times .-
Le Canada, profondément impressionné par 

la détermination de l'Angleterre de mettre en 
campagne, s'il est nécessaire, une armée de 
deux millions d'hommes afin d'assurer le 
triomphe final des alliés, se prépare à assu-

a Mandchourg 
Paris, 17 Novembre. 

On sait que les prisonniers civils internés 
en Allemagne, âgés de moins de 17 ans ou 
de plus de 60, ont obtenu d'être rapatriés 
par les soins de la Croix-Rouge de Genève. 
C'est ainsi qu'un Français, M. Georges Rho-
des, qui ne compte que 16 ans et demi, vient 
d'être rendu à sa famille après une déten-
tion de trois mois à Magdebourg, cette for-
teresse de l'Allemagne centrale, et 6on his-
toire est d'autant p!u6 intéressante que, 
durant deux mois, il fut en contact avec des 
officiers français prisonniers dont il préparait 
la cuisine et qu'il eut à maintes reprises 
l'occasion de voir là le général Léman, l'hé-
roïque défenseur de Liège, détenu à la cita-
delle. 

Aussi, sommes-nous allé demander à ce 
jeune homme, dont l'intelligence et la fer-
meté de caractère sont remarquables, de bien 
vouloir nous raconter ce qu'il lui a été donné 
de voir à Megdebourg. 

Georges Rhodes 6e repose chez ses parents, 
à Bois-Colombes. 

Il était employé à 1' « Impérial-Hôtel, à 
Carlsbad. en Bohême, lorsqu'éclata la guerre. 
Il prit immédiatement ees dispositions pour 
rentrer en France, en coupant au plus court. 

Ecoutons-le parler. 
Parti de Caiisbad le 3 août, je gagnai 

Wurzbourg, en Bavière, où l'on m'arrêta 
sans explication pour me relâcher le lende-
main. 

A Bignabrueck, je monte dans un train mi-
litaire, et, mêlé à des mobilisés allemands, 
j'arrive à Metz où mon identité est décou-
verte. 

Le général commandant à la gare me dé-
clare qu'on va me faire partir pour la 
Suisse, mais c'est à Sarrebruck que l'on me 
dirige, et l'on m'y garde six jours enfermé 
dans une étroite cellule. aRrès quoi, l'on me 
ramène à la gare en compagnie d'une tren-
taine d'autres Français, à travers une foule 
qui nous hue, et nous assomme de coups de 
canne. 

On nous expédie tous à Magdebourg. où 
nous arrivons après chiquante heures d'un 
horrible voyage. 

Nous trouvons là, en pleine nuit, une mul-
titude si hostile qu'on doit nous faire passer 
par un souterrain pour nous éviter le lyn-
chage. 

D'abord, on nous interne à la vieille prison, 
qui est ignoble, puis à la prison neuve, plus 
propre, enfin à la citadelle Kavalier Schar 
nhot, où se trouvent déjà un certain nsmbre 
de Russes. 

Mais peu après nous devions céder la place 
à des officiers belges, parmi lesquels se trou-
vait le général Léman. 

Je passai alors pour ma part dans une 
caserne d'artillerie, la Wagnhausneu, où 
j'assistai à la préparation d'une série do loge-
ments qui bientôt allaient recevoir des offi-
ciers français. 

Au Wagnhausneu les salles de la caserne 
furent divisées par des cloisons et dans cha-
cune des cases on installa 25 lits, avec armoi-
res, lavabos, tables, bancs, éclairage élec-
trique. 

Les officiers prisonniers arrivèrent par 
groupes successifs, et j'appris par eux que 
derrière le tramway spécial qui les amenait 
de la gare au Wagnhausneu des femmes cou-
raient furieusement en leur criant des in-
jures. Il se trouvait avec eux 22 prêtres, dont 
un aumônier militaire, arrêtés comme otages. 

C'est au commencement de septembre que 
ces faits se passaient. 

Ce qu'est la vie des prisonniers 
Les prisonniers furent donc répartis à rai-

son de 25 par chambrée. J'allais et venais 
parmi eux, et comme on savait que j'avais 
travaillé dans un hôtel, on me confia le soin 
do préparer la cuisine qui leur était destinée. 
Cette fonction devait me permettre de ren-
dre quelques services à mes compatriotes, 
qui mç témoignèrent tout de suite une vive 

sympathie, dont je leur suis très reconnais-
sant. 
, L'entretien de tous les prisonniers do Mag-
debourg est confié à un entrepreneur mili-
taire du nom de Fischer. Cest le général 
von Lincker qui commande en chef, mais au 
Wagnhausneu, c'est au lieutenant de réserve 
Schulze qu'appartiennent surveillance et com-
mandement. 

Je dois reconnaître qu'il est d'une ama-
bilité plutôt rare chez un officier allemand, 
il occupe, dans le civil, l'emploi de secrétaire 
d'un commissaire de police. 

Quant à la vie des prisonniers, voici ce 
qu'elle est journellement, du lever au cou-
cher ■» 

La nourriture, d'abord, quatre filles de cui-
sine la préparaient avec moi. Les menus en 
sont ainsi établis le matin : café, lait, beurre, 
sucre et quatre petits pains ; à midi, con-
sommé ou soupe, rôti ou côtelette, deux plats 
de légumes, compote ; le soir, cacao, thé ou 
soupe, saucisse, deux tartines, dont l'une avec 
jambon et l'autre avec fromage. L'eau est la 
seule boisson qui soit fournie, mais pour dix 
pfennigs on sert une petite bière non alcoo-
lisée. 

Les repas ont lieu dans les chambrées, ils 
sont servis par des ordonnances qui sont au 
nombre d'une cinquantaine, soldats français 
ou belges. 

De 3 à 6 heures, une cantine est ouverte 
où les prisonniers trouvent un peu de tout, 
mais à des prix exorbitants, c'est ainsi que 
90 grammes de viande sont comptées 1 mark 
80 (2 fr. 25), et qu'une paire (Je chaussettes 
coûte 2 marks 50 (3 tr. 10). 

L'entrepreneur Fischer doit gagner gros. 
J'ajouterai que tes paiements s'effectuent 

avec des jetons do cuivre représentant une 
valeur de 10 pfennigs, et qui sont versés tons 
les trois jours dans des proportions variant 
selon les grades. 

Le reste do la Journée, les prisonniers le 
passent à se promener de long en large dans 
les cours, quand il fait, beau. Ils lisent, écri-
vent et jouent dans leurs chambrées. Ils ont 
même construit, dans le coin d'une grande 
salle, un véritable petit théâtre Ils improvi-
sent des concerts que les filles de cuisine 
écoutent avec admiration. Ils s'accompagnent 
pour cela d'instruments bizarres, qu'ils ont 
fabriqués avec des objets de toutes sortes. 
Quelques-uns ont composé des - chansons et 
il en est une intitulée : « Flotte petit dra-
peau I i et que j'ai entendue bien des fois. 

Le général Léman 
Un jour, je vis arriver une auto d'où des-

cenait un général-major, accompagné d'un 
officier supérieur belge, qui n'était autre que 
le général Léman. Tout le monde accourut 
pour voir le héros de la défense Liège, à 
qui les prisonniers firent un respectueux ac-
cueil. Il revint plusieurs fois rendre visite 
à nos officiers, et il s'entretenait longuement 
avec eux, allait de chambre en chambre. 

Dès que l'automobile qui l'amenait- s'arrê-
tait devant la porte, on s'empressait de venir 
à sa rencontre. Il était maigre, pâle et parais-
sait très fatigué. 

Le jeune Georges Rhodes nous dit encore 
ce qu'étaient les fausses nouvelles à Magde-
bourg, il entendait raconter les prouesses des 
zeppelins à Paris, et chaque jour marquait 
un nouvel écrasement de l'armée française. 

Néanmoins, dans les derniers temps de sa 
détention,, il quitta Magdebourg le 8 novem-
bre.' pour gagner la Suisse, il put observer 
que la vérité commençait à pénétrer dans le 
cerveau des Allemands et, plusieurs fois, le 
soir, il entendit passer dans les rues de la 
vieille cité saxonne des cortèges de manifes-
tants socialistes dont les clameurs protes-
taient contre la misère grandissante. 

Orj lorsqu'il était arrivé, trais mois plus 
.tôt, c'était uniquement la Wacht am llhcin 
qu'il entendait retentir, depuis sa geôle sur 
l'autre rive de l'Elbe, toutes les nuits. 

Le directeur et les professeurs ont été re-
tenus comme otages. 

Les communications avec le Liban sont in-
terrompues. 

Les autorités se sont emparées de la ligne 
Beyrouth-Damas. 

Les lignes sont gardées par des soldats 
placés sous les ordres d'officiers allemands. 

Teus les tunnels sont minés. 
Beyrouth manque d'éclairage. Le charbon 

et le bois atteignent des prix exorbitants. 

Le rôle des troupes indiennes 
Londres, 17 Novembre. 

Le secrétariat d'Etat des Indes fait le 
communiqué suivant : 

Depuis le début dp la guerre avec la 
Turquie, la brigade de troupes indien-
nes qui se trouvait dans le golfe Persi-
que, dans le but d'y assurer la sauve-
garde des intérêts anglais, a été enga-
gée dans les opérations contre les Turcs 
à la tête du golfe sur les »*ives du Chatt-
eî-Arab. 

Après l'occupation de Fad, annoncée 
le 8 novembre, deux engagements ont 
eu lieu avec les forces turques qui, cha-
que fois, ont été défaites après une résis-
tance obstinée. 

Les pertes subies par l'ennemi ont 
été très sérieuses et plusieurs Turcs, 
dont un major, ont été faits prisonniers. 

Deux mitrailleuses ont été détruites. 
Nous avons eu seulement deux offi-

ciers et huit soldats tués, ainsi que cin-
quante et un hommes blessés. 

Une attaque kurde 
repoussée par les Russes 

Pétrograde, 17 Novembre. 
, Une dépêche d'Qùrmia annonce que dans 
la région située entre le col de Khanyssour, 
et Konoschekhem, les Kurdes ont attaqué un 
convoi et une colonne télégraphique. , 

Cette attaque a été repoussée par nos trou-
pes, qui ont infligé des Dertes sérieuses à 
l'ennemi, lui tuant un grand nembre d'hom-
mes. 

De notre côté, nous avons eu trois blessés. 
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Le Cintot IE Pacifique 
On ne trouve pas de traces 

des navires britanniques coulés 
Valparaison, 17 Novembre. 

L'Amirauté communique officiellement la 
nouvelle que le navire hôpital Valdivia, ar-
rivé à Talcahuano, n'a pas trouvé de traces 
des navires de guerre britanniques. Les re-
cherches sont terminées. 

Valparaiso, 17 Novembre. 
Sur les instructions du ministre de la ma-

nne, le cuirassé chilien Almiranie-Condell 
est parti pour Punta-Arenas, afin de recher-
cher les vaisseaux de guerre anglais dont 
on n'a pas de nouvelles. 

es CsFseîreE ûlmmi 
Four remplacer i'« EIMSU » 

Londres, 17 Novembre. 
Le Times dit que le bruit a couru 

hier, dans les cercles maritimes, où il a 
provoqué une certaine curiosité, que le 
croiseur auxiliaire allemand Berlin était 
arrivé dans le port de Trondhjem. Le 
bâtiment aurait échangé des salves avec 
les forts. On croit que le Berlin essaye 
de s'échapper de la mer du Nord, alifl 
de se livrer, comme l'Bmden, :\ h chasse 
des bâtiments de commerce. 

Les trophées de la capture 
de l'« Eœdan » 

Melbourne, 17 Novembre. 
Le ministre australien de la défense natio-

nale, M. Pearce, a l'intention, pour commé-
morer d'une manière durable le premier com-
bat, qui fut une victoire de la marine austra-
lienne, de se faire remettre les canons, ancres 
et autres agrès détachables de VEmden, pour 
les faire monter en trophées dans la capitale 
de la Fédération. 

Le yacht de l'Etat allemand Komet, capturé 
par une expédition australienne dans les 
eaux de la Nouvelle-Guinée, a été incorporé 
dans la marine australienne et rebaptisé tina. 

Les mines flottantes 
dans Sa mm 

L'une d'elles cause 
une catastrophe en Hollande 

La Haye, 17 Novembre (officiel). 
Aujourd'hui, à midi, pendant que les au-

torités hollandaises examinaient uns des 
mines échouées près d'Eestcapelle, cette 
mine fit explosion, tuant trois officiers de 
marine, un inspecteur des voies navigables 
et trois marins. 

Depuis quelques jours déjà, on recueille 
et on démente les mines échouées sur le 
rivage. Jusqu'à présent, il ne s'était pro-
duit aucun accident. 

Amsterdam, 17 Novembre. 
Le Telegraaf dit que dimanche soir quatre 

mines, qu'on suppose être allemandes, ont 
été rejetées sur le rivage entre Kijkduin et 
Ter Heyden. 

' Une d'elles explosa, creusant un trou de 
deux mètres de profondeur. 

Une mine a également échoué près de l'île 
de Texel. 

Presque journellement des mines échouent 
à Ilellevœta. 

La fermeture de la mer du Mord 
Londres, 17 Novembre. 

On mande de Washington au Daily News 
and Leader ; 

Le gouvernement des Etats-Unis vient do 
faire preuve à nouveau de ses sentiments ami-
caux à l'égard de l'Angleterre. Sondé par 
quelques-uns des Etats neutres au sujet d'une 
protestation à adresser à l'Angleterre tou-
chant la clôture de la mer du Nord, il les a 
informés que l'Amérique ne protesterait pas 
contre Faction de l'Angleterre. 

Cette décision va éteindre très probable-
ment toute velléité de protestation. 

Le département américain dei Affaires 
étrangères trouve juste et naturel que l'An-
gleterre protège ses côtes de cette manière, 
et considère, avec tout le pays, d'auteurs, 
qu'en agissant ainsi elle reste dans la limite 
do ses droits. 

En Autriche 
Les Italiens Ment le Trentin 

/ Rome, 17 Novembre. 
On mande do Trente au Messaggero que les 

désertions et les départs des Italiens du Tren-
tin pour échopper au nouveau recrutement 
militaire prennent des proportions considéra-
bles. 

Les départs de nombreux habite ni s sont 
dus, moins à des raisons sanitaires qu'à l'at-
titude de la commission de recrutement, nui 
suit les indications de la police, et dont lo 
mot d'ordre parait être de déclarer aptes au 
service militaire tous ceux qui ont laissé per-
cer des sentiments italophilos. 

Dans un village connu noue ses sympathies 
envers les Italiens, sur 79 hommes soumis 
aux formalités de la visite. 77 furent pria. 

Tous les journaux italiens sont rigoureuaô* 
ment interdits en territoire autrichien. 

L'BWUK SUR LE FROIT 
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Paris, 17 Novembre. 
Un de nos amis en campagne, dit le Temptt nous écrit : " 
L'espionnage est aussi audacieux que ré* 

pandu sur tout le front, et même en deçà1 

Voici un exemple que j'ai été immédiatement 
à même de connaître. 

Il y a cinq jours, une magnifique automo* 
bile grise, portant deux drapeaux (dont l'un 
de la Croix-Bouge), traverse le petit villaga 
où je me trouve. Deux officiers portant l'uni-
forme anglais sont assis sur les siégeai 
d'avant. Le gendarme de faction arrête les 
voyageurs, qui exhibent un laissez-passer! 
blanc, portant la signature du ministre da 
la guerre français. 

Le gendarme s'étonne et fait remarque' quai 
les laissez-passer doivent être rouges. 

Les officiers ient observer que ce papiet 
porte la signature du ministre lui-même. La 
gendarme, confiant, s'excûse, fait le salut mi* 
litaire, et l'auto file. 

Un peu plus loin, à V...-sur..., nouveau gen* 
darme, et nouvel arrêt. 

Un des officiers présente le même laisse» 
passer. 

Plus soupçonneux, le factionnaire tait ob« 
server que tous les laissez-passer doivent êtrai 
rouges, et que la signature du ministre ne 
changeait rien à la consigne. Revolver au 
poing, il ordonne aux deux voyageurs de des» 
cendre et de le suivre au poste, oU l'officier 
de service eut vite fait d'établir que les deus 
officiers, vêtus de khaki, n'étaient autres qua 
deux lieutenants allemands déguisés, qui ve* 
naient tranquillement inspectai nos lignes. 

Us ont été conduits sous bonne escorta 
à V... 

Un Traître condamné à Mort 
ChâlOns-sur-Marne, 17 Novembre. 

Le Conseil de guerre de Châlons-sup* 
Marne vient de condamner à mort la 
berger français, qui le 12 septembre, 
au cours de la bataille de Puisieux, 
près de Reims, signalait aux Alle-
mands, par des mouvements de son 
troupeau, celles de nos batteries en 
position en arrière de lui. 

Le misérable avait fait des aveux. 

Le retour fin Sèment i Paris 
Bordeaux, 17 Novembre. 

Le gouvernement n'a pas encore délibéra1 

sur la date de la convocation des Chambres^ 
non plus que sur celle de son retour à Paris, 
qui demeure subordonnée à la situation mi-
litaire. 

Toutefois, il est à peu près certain que 19 
Parlement sera appelé a se réunir entre le 
15 et le 20 décembre. 

Au Conseil des Ministres 
Les secours aux soldats blessés, aux victimes 

des <( Taubes » et des bombardements. 
— Les engagements des admissibles 

aux grandes écoles. 
Bardeaux, 17 Novembre. 

Le Conseil des ministres s'est rcuni ce ma* 
tin sousMu présidence de M. Poincaré. 

M. René Viviam, président du Conseil, & 
continué rexpi.se des questions qu'il avait 
examinées de concert avec le groupe des par-
lementaires des départements envahis et le 
groupe des députés de la Seine. Il a proposé 
différentes solutions qui ont été adoptées par 
le Conseil : 

1. En ce qui concerne les secours aux sol-
dats blessés et réformés dont la pension n'est 
pas liquidée, on fera jusqu'ù la liquidation 
les avances de la pension. 

2. En ce qui concerne les victimes civile» 
des bombardements et des bombes lancées par 
des Taupes, Te gouvernement fera pour les 
destructions matérielles participer les intéres-
sés aux indemnités qu'il réclamera du Parle-
ment, et pour les personnes il attribuera le» 
secours nécessaires. 

3. En ce qui concerne les admissibles aux 
grandes écoles, le ministre de la guerre avait 
autorisé les engagements. Il va en être da 
même pour l'Ecole normale supérieure, 
l'Ecole centrale et l'Ecole forestière. 

Le Conseil a commencé l'examen de la pro-
cédure à suivre en vue de l'expertise et des 
constatations des destructions et de la ques-
tion de l'importation des tissus légers. 

En l'honneur âe nos alliés 
Orléans, 17 Novembre. 

Le Conseil municipal d'Orléans a décidé 
de donner le nom d'Albert 1" à la place de la 
Gare, et les noms de George V et de Nice-
las U aux deux ponts de la Loire. 

Â l'ordre du jour 
de la place de Beîfori 

Belfast, 17 Novembre. 
Lo gouverneur commandant supérieur da 

la défense de Belfort a cité à l'ordre du jour i 
do la Place les adjudants-chefs Loubaresse èH 
Espinasse, le sergent-major Senectaire, les 

territorial d'infanterie, ainsi que le douanier 
Guenot pour leur belle conduite devant l'en-
nemi au cours d'un combat dans la Hauts* 
Alsace. 

Les journalistes belges 
Paris, 17 Novembre. 

Nos confrères des grands quotidiens belgea 
viennent de se réunir en association provi-
soire sous le titre" de : « Groupe des journa-
listes professionnels de Belgioue, momenta-
nément en France ». 

AfJTIUR BEJÏ6BERBE 
Cent jours après 

Paris, 17 Novembre. 
Un de nos. confrères établissant le bilan 

des cent, jours de guerre, énumère les résul-
tats obtenus grâce à la résistance des allié» 
anglais, belges, français et termine ainsi : 

A lEst, les allies, russes commencent leui 
marche irrésistible comme une mer immense 
et vont inonder l'Allemagne. Les premiers 
succès des armées du tsar sont une garantie 
certaine de la victoire finale. 

L'Allemand, qui n'a jamais compris la 
guerre que lorsqu'il se trouvait trois ou qua-
tre contre un. est déjà pris de frayeur et va 
rencontrer une armée qui l'obligera- à lutter 
un contre quatre. 

C'est la lin grofthaine. l'arrosant allemand . 
sera forcé de s'agenouiller et"de demander/ 
pardon. L'histoire recommence, nous allons** 
revivre 1906. Le Teuton sera bientôt aux pieds 
dos alliés, il s inclinera très bas devant lea 
nobles peuples qui durent tirer l'épée pour 
défendre Ja morale, ir 1 

Pouvoir écrire ces 
tude de confiance, ce 
en campagne, c'est u 
et le cœur français. 

Londres, 17 Novembre. 
On lélcfjroph'îd de Genève le 15 novembre 

au <t Daily Express » : 
Après plus de cent jours do guerre, l'emv 

] pereur d'Allemagne est rentré hier désap-
pointe et taciturne clans une ville, où' il y 
trois mois il lançait des ordres ronflants 
son armé,'. 

A l'occasion de son retour la ville n'. 
même pas été décorée. 

tice, la civilisation, 
es en oléine certi-
ours après l'entrée 
confort pour l'âma 
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Morts au ehamp d'honneur 
Dans la Rlwteuse liste de nos concitoyens 

morts au champ d'honneur n»us avons au-
Ipurdhui à ajouter les nems de M. Henri 
Gassin, caporal au 1er ïauaves, classé mor-
tellement le 25 septembre et décède le lende-
main à l'ambulance de Beaiimont-sur-Vesles. 

De M. Joseph Paul, soldat au 163» d'infan-
terie, tué au combat de Saint-Eenoit (Vos-
ges) le 3 septembre. 

De M. Taraveliier Louis, de Saint-Barnabé, 
soldat au 240» de ligne, tué au combat de 
Gerbéviller le 26 septembre. 

Nous avons également & déplorer la perte 
de M. Olivier de Gombert. chef d'escadrons au 
3e chasseurs d'Afrique, blessé mortellement 
en Belgique le 29 octobre et décédé à l'hôpital 
de Rosendaël. près Dunkerque. le 31 octobre. 

De M. Charles Vivet, sergent réserviste, 
blessé grièvement à Carpentry (Meuse) le 
21 septembre et décédé à Dijon le 13 no-
vembre. 

De M. Léon Hilaire, soldat au 141» d'Infan-
terie, tué à l'ennemi le 19 août. 

De M. Alphonse Nègre, soldat au 6* chas-
iseurs, tué le 19 août au combat de Dieuze. 

Aux familles de tous ces valeureux soldats. 
U Cruellement atteintes dans leurs plus chères 
affections, le petit provençal adresse l'ex-
pression de sa vive sympathie et de ses pro-
fonds regrets. 

La chasse aux maisons allemandes 
M. le président Poulie, sur requête du Par-

guet, de notre ville, a ordonné hier la mise 
sous séquestre des biens mobiliers et immo-
biliers de l'Allemand Conrad Boer, employé 
h la Raffinerie de soufre du Ganet. Le dit 
Conrad Boer habitait, avant la mobilisation, 
la villa « Jeanne d'Arc ■>, au Petit-Canet. 
M, Sigaudy, receveur des finances en retraite, 
a été désigné comme séquestre. 

Les sociétés de secours mutuels 
et le roi des Beiges 

A l'occasion de la fête du roi Albert, 
l'adresse suivante a été remise a M. le Consul 
de Belgique : 

L'Union départemental» des Sociétés de secours 
mutuels et la Mutualité manern-eue (sections ctvUe 
ei militaire de Marseille et des Boudies-du-Rhône) 
se faisant l'Interprète dos mutualistes deî deux 
sexes, adressent à Sa Majesté le Uol Albert I", à 
l'occasion de son anniversaire, l'expression de leur 
admiration pour la défense qu'U a si bien ors»-
ulsée. du droit des peuples et de la civilisation. 

EIAes prient Sa Majesté le Roi, de recevoir, avec 
leurs meilleurs vœux, pour Elle, Sa Majesté la 
Reine et la vaillante armée belge, l'hommage de 
leur inaltérable attachement «t de leur profonde 
et. respectueuse reconnaissance. 

Elles saluent dans une même pensée de fraternité 
et de solidarité les Mutualistes belles qui ont tou-
jours coopéré avec la Fédération nationale de la 
Mutualité française, à l'expansion des couvres so-
ciales qui ont pour irai d'apporter entre les peu-
pies, des sentimen*» élevés et humanitaires. 

Tour le président de l'Union départementale, 
mobilisé ; . 

L'un des vice-présidents. 
Président de la Mutualité Maternelle, 

Signé : Abel CABANIS. 

Paiement des 
réquisitions militaires 

Le Maire de Marseille informe les proprié-
taires de chevaux, juments, mulets et mules 
réquisitionnés par la Commission permanente 
ayant siégé à la place Castellane pendant la 
deuxième quizaine de septembre et à la place 
du Quatre-Septembre pendant la première' 
quinzaine d'octobre 1914, qu'Us devront es 
présenter demain jeudi 19 novembre courant, 
à la Mairie (bureau des Finances) avec leurs 
bons de réquisition. 

Il leur sera délivré un reçu modèle n» 1 
qui devra être remis au Receveur municipal, 
chargé du paiement. 

Les bureaux sont ouverts de 10 heures à 
midi et de 2 à 4 heures. Les Intéressés sont 
priés de se munir de pièces d'identité. 

. Un beau geste 
des gardiens de prison . 

A la suite des souscriptions recueillies par 
l'association des gardiens de prison, le direc-
teur de l'administration pénitentiaire a 
adressé au secrétaire général do l'Associa-
tion la lettre suivante qui nous est commu-
niquée par la section de Marseille : 

Monsieur ta Secrétaire Général. 
J'ai appris par votre lettre du 21 octobre courant 

que vous avez versé, au nom de votre Association, 
au Comité de Secours National d'Assistanca aux 
Famines des Mobilisés, une somme de 3.100 îrancs, 
qui, ajoutée a votre premier versement do 8.400 
îrancs. tonne un total de 6.500 francs. 

Très touché de ce geste qui honore le personnel 
de l'Administration pénitentiaire. Je suis heureux 
de vous exprimer, au nom do M. le Garde des 
Sceaux, en vous priant de leur transmettre & vos 
sociétaires, mes plus sincères félicitations. 

Recevez, Monsieur le Secrétaire Général, l'assu-
rance de ma considération distinguée. 

Le IHrscteur 
de VAdministration pénitentiaire, 

Signé : Joai. 

Les capitaines au long-cours 
et la guerre 

Les capitaines au long-cours qui désirent 
servir dans l'armée de terre pendant la durée 
de la guerre devront adresser leur demande 
à M. l'administrateur chef du quartier de 
Marseille, chargé de las transmettre. Joindre : 
Extrait de l'acte de naissance ; titre authen-
i ique prouvant la possession du brevet : certi-
ficat médical de visite et de contre-visite déli-
vré par les soins de l'autorité militaire (com-
mandant d'armes), constatant l'aptitude à 
faire campagne dans l'armée de l'infanterie. 

Les capitaines au long-cours dont la de-
mande sera accueillie recevront une commis-
sion d'enseigne auxiliaire de première classe 

et seront nommés lieutenants de réserve à ti-
tre temporaire pour la durée de la guerre. 

Pour explications complémentaires, s'adres-
ser au Bureau de la marine. 

Dons et secours 
M. le préfet a reçu, hier, de nombreux se-

cours dont voici rénumération : 
M. Gérln, agent-voyer en chef, au nom du person-

nel du Service vicinal (familles nécessiteuses) 
377 fr. ; secrétaires do police et agents téléphonis-
tes, 132 fr. ; personnel de la Sûreté, 141 fr. 50 ; 
Société Amicale des retraités des Douanes du ser-
vice actif des Douanes, 109 fr. ; personnel de 
l'entreprise Ruvenhorst et Mllliat (ligne de Mira-
mas à d'Estaque) à Carry-le-Rouet, SOO fr. dont 
un tiers pour les blessés, un tiers pour les réf ugiés 
français et un tiers pour les réfugiés belges ; per-
sonnel des P. T. T. pour les réfugiés français dan» 
le département, 500 fr. 

A la Mairie, «n a reçu : pour les familles néces-
siteuses, 100 fr„ don de M. Dachenmayer, à l'occa-
sion de son mariage ; pour les blessés, souscription 
du personnel de la Société anonyme du Sac et 
des Anciens Etablissements Delpin frères, 82, rue 
de Forbia. 260 fr. 6» ; M. Boursier, constructeur à 
Touloa. lûO fr. 

Dans les P. T. T. 
Dans les P. T. T. — Le personnel des P.T.T. 

a recueilli, ce mois-ci, une somme de 9,255 fr., 
en forte augmentation sur le chiffre des mois 
précédents. 

Cette somme a été utilisée comme suit : 
2,000 fr. versés à M. le maire de Marseille 

(2,000 fr. pour l'entretien de 50 lits Fondation 
P. T. T. et 500 fr. pour les soupes populaires). 

1,000 fr. versés à M. le consul de Belgique 
(500 fr. pour les réfugiés belges et 500 fr. pour 
des vêtements chauds à l'armée belge). 

1.000 fr. pour l'achat de vêtements chauds 
pour l'ârmée. 

1,800 £r. au Comité d'assistance aux dépar-
tements envahis. 

900 fr.. fondation d'une salle de 30 lits a 
l'Assistance aux convalescents militaires. 

500 fr. aux réfugiés français dans le dépar-
tement (remis à M. le préfet). 

600 fr., vêtements chauds aux prisonniers. 
855 fr., secours aux familles du personnel 

non commissionné des P. T. T. 
1.000 fr. en réserve pour les secours éven-

tuels. 
Ces résultats sont des plus satisfaisants et 

le personnel des P. T. T. espère pouvoir con-
tinuer chaque mois à participer aussi active-
ment â l'œuvre patriotique commune. 

Four nos hôpitaux 
L'Association des Dames Françaises ex-

prime ses plus chaleureux remerciements aux 
généreux donateurs qui ont bien voulu fon-
der des lits à l'hôpital n° 201, Grand Lycée de 
garçqns, et dont voici la liste : 

Société nouvelle des Charbonnages des Bou-
ches-du-Rhône : 10 lits ; Mme F. Robein : 
3 lits ; personnel du Lycée de jeunes filles : 
2 lits ; Sou du Lycéen : 2 lits ; M. Henri 
VVoot ; M. Alexandre Jourdan : anonyme ; 
M. et Mme Louis Bourgogne ; Mlle Parrocel ; 
Mme Paulin Sicard ; Mme S. Busck ; M.Louis 
Girbal ; MM. les fonctionnaires du Lycée de 
garçons ; M. Jacques Esmieu ; Mme Raoul 
Brion : chacun un lit. 

L'Association met le public en garde contre 
toutes demandes de secours ou toutes quêtes 
à domicile qui seraient faites en son nom. 
Elle n'a donné et ne donnera aucune autori-
sation de cette nature. C'est donc par un vé-
ritable abus que l'on se prévaudrait d'un mari; 
dat quelconque de sa part. 

L'Association, qui reçoit avec reconnais-
sance tous les dons qu'on lui apporte au 
Grand Lycée, sollicite l'envoi de chaussettes, 
de tricots et de caleçons, afin de pouvoir four-
nir à ses chers blessés tout ce que les rigueurs 
de l'hiver rendent si nécessaire. Connaissant 
par expérience l'empressement de la popula-
tion marseillaise à répondre à tous ses ap-
pels, elle adresse d'avance ses sincères remer-
ciements à tous ceux qui viendront ainsi col-
laborer à son œuvre. 

Les militaires Messes 
es promenade 

Les hôpitaux auxiliaires du groupe scolaire 
du boulevard Gustave-Desplaces, des Orpheli-
nes du Choléra de la rue d'Izoard, de MM. 
Rocoa, Tassy et de Roux et de Mme A.Féraud, 
de Saint-Barthélémy, ont fourni le contingent 
de militaires convalescents pour la prome-
nade organisée hier par le Syndicat d'Ini-
tiative de Provence. 

Cent vingt soldats ont visité notre ville 
dans les voitures fermées de la Compagnie 
Générale Française de Tramways. 

L'accueil sympathique habituel a été réservé 
sur tout le parcours aux intéressants soldats 
blessés. 

Four nos soldats 
M. le Préfet a reçu pour nos soldats, de 

M. le Directeur de l'Asile d'aliénés, un pre-
mier envoi d'objets de lingerie en lainages 
offerts par l'établissement et confectionnés 
par les dames du pensionnat et par les mala-
des travailleuses. 

Ce lot comprend : 192 plastrons, 144 passe-
montagne, 46 cache-nez, 19 paires de chaus-
•settes. 

D'autre part, les élèves de l'école de filles 
de la Mo.jor ont confectionné pour les soldats 
qui sont sur le front : 26 plastrons laine, 
2 passe-montagne. 71 manchettes, 2 plastrons 
tricotés, 1 paire de chaussettes. 15 rouleau 
de charpie, 1 drap, 4 torchons et 3 grandes 
bandes. 

L'ouvroir du cercle Sébastopol 
Nous rappelons que c'est ce soir, à 8 h. 30, 

qu'aura lieu à l'Artistic-Cinéma, boulevard 
du Jardin Zoologique, la grande soirée de 
bienfaisance au bénéfice de l'Onvroir, avec 
le concours de M. et Mme Silvaln, de la Co-
médie Française. 

Le gouverneur de Marseille porto à la con-
naissance ■ des troupes de la garnison la con-
duite digne d'éloge des soldats Gœrg, Poux-
ohignat et Plat, du 1er bataillon d'Afrique, 
et Meunier, du 6' hussards qui, au cours 
d'un incendie, se sont spontanément- mis à 
la disposition de l'officier de pompiers et ont 
aidé â l'extinction du feu. 

Lièvres congelés. -- M. le préfet vient d'au-
toriser la vente d'un lot de lièvres congelés 
qui seront mis à la consommation a partir 
du samedi 21 du courant jusqu'à mardi 24. 

"*> Les vieillards infirmes et incurables, assis-
< \'és en vertu de la loi du 14 juillet 1905, 

sont informés que les paiements auront lieu 
aujourd'hui mercredi 18 courant, de 9 heu-
res a 4 heures sans interruption, pour les 
assistés des 6" et 7' cantons et, demain jeudi, 
pour ceux des 8* et 9 cantons. 

Il est formellement rappelé aux intéressés 
que la remise des- bons et le paiement de 
^allocation ne pourront avoir lieu que sur 
ta production des pièces d'identité. 

institutrices et Instituteurs. — Le personnel 
enseignant des Bouches-du-Rhône est 1ns-
(amment prié de faire connaître au Comité de 
solidarité et d'assistance, 9. rue Colbert, 
Marseille, l'adresse exacte de^ soldats qui 
seraient heureux de recevoir des vêtements 
chauds. 
,.w\ Les membres du Syndicat des Institu-

Jjioes et Instituteurs des Bouches-dn-Rhône 
•■:ÏK priés d'assister à la réunion générale 
qui aura lieu jeudi 19 courant i 3 heures du 
soir, a la Bourse du Travail, salle 13. Ordre 
du jour : divers. • 

Un cours-conférence gratuit en anglais aura 
lieu jeudi, à 6 heures et demie du soir, à 
l'Institut Commercial Colbert, 6 rues des 
Feuillants et NoaiUes. Sujet : « Habits and 
ooetums civil and military, engllsh and 
trench ». Les dames seront admises. 

.Jours communaux de comptabilité. —• Les 
ce/jrs de comptabilité professés par M. L. Be-
navenq ont lieu : 
^Garçons. — Les mercredis, de 6 à 8 heures, 
•ie communale traverse Chape. 
WDemoiselles. — Les vendredis, de 6 à 8 heu-

res, école communal»- M- ru* dau AWiioa. 

Pour être admis à suivre ee-s cours, il faut 
avoir 15 ans révolus et s'inscrire au profes-
seur à l'école les jours et heures indiqués ci-
dessus. 

Syndicat des capitaines au long-cours, — 
MM. les capitaines au long-cours désireux de 
faire partie des Commissions de visite des 
navires prévue par l'artiole 4 de la loi du 
17 avril 1907 sont priés de se faire inscrire 
le plus tôt possible, au siège du Syndicat, 
Grand'Rue, 57. ^ 

Les agressions. -— Le journalier André 
Ravera, demeurant boulevard des Pins, rega-
gnait son domicile avant-hier soir, vers 5 heu-
res, son travail terminé. En longeant la tra-
verse de Glbbès, André Ravera se trouva 
soudain en présence de deux individus dont 
l'un lui braqua un revolver sur la figure et 
lui demanda son argent. Le pauvre homme 
se laissa fouiller par ie second malfaiteur, 
qui lui enleva son porte-monnaie contenant 
20 francs, montant de sa semaine. Nantis, les 
deux chenapans disparurent après avoir ren-
versé leur victime d'une dernière bourrade. 
Ravera est allô porter plainte et il a donné 
ds ses agresseurs un signalement qui per-
mettra peut-être de les retrouver. 

Militaire blessé. — Avant-hier soir, vers 
6 heures, le canonnier réserviste Antoine 
Payes, du 3e régiment colonial, caserné au 
fort Saint-Nicolas, traversait la chaussée de la 
rue Consolât, lorsqu'il glissa sur le pavé hu-
mide et tomba. La chuta du militaire fut si 
malheureuse qu'un camion qui descendait lui 
passa sur la jambe gauche, dont le mollet 
l'ut en partie écrasé. Relevé par le conduc-
teur du camion et des passants, Pages fut 
transporté dans une phurma.cie voisine, où 
il reçut les premiers soins. Il a été ensuite 
admis à l'hôpital militaire, 

DêpJorafate méprise. — Dans notre numéro 
du,2:i octobre dernier, nous avons relaté l'ar-
restation sur mandat du Parquet de Dijon, 
du nommé Michel Larosa, demeurant rue 
d'Aix, 45. Larosa était recherché à la suite 
d'une condamnation par défaut à un an de 
prison pour vol. Transféré à Dijon, une con-
tre-enquête démontra l'innocence de Larosa. 
et, dans une lettre reçue hier, il nous conte 
sa mésaventure. 

En octobre 1909, Larosa étant de passage 
à Dijon, fut dépouillé de son pardessus dans 
lequel se trouvaient ses papiers et une pho-
tographie de sa mère. N'avant pu retrouver 
son vêtement, il rentra à Marseille, où il 

habite et oublia le vol. Mais son voleur ayant 
commis une agression sur un typographe 
actuellement o.u feu, fut arrêté. Il avait un 
complice qui échappa aux recherches et qu il 
déclara être un nommé Larosa. Et celui-ci 
tut condamné à un an de prison par défaut. 
C'est à ta suite de cette condamnation que 
Larasa fut recherché et earrêté. 

Mais, à Dij*n, Larosa se défendit énergi-
quesoeat et, grâce a la benne volonté du Par-

tuet et de ses auxiliaires, il put arriver à 
émontrer s«n innocence qui fut publique-

ment reconnue et établie indiscutabLeimenit. 

Les désespérés. — Souffrant de neurasthé-
nie depuis longtemps, M. N. H..., mécanicien, 
demeurant a Saint-Just, avait décidé d'en fi-
nir aveo une existence qui lui était à charge. 
Avant-hier, profitant d'un moment de soli-
tude, il se donna un violent coup do rasoir a 
l'abdomen, et il ne tarda pas à rendre le der-, 
nier soupir. Après les constatations d'usage, 
le corps a été laissé a la famille. 

Grave discussion. —- Deux facteurs des 
postes. Jean Calviglioii. 47 ans. rue de Roux, 
et Henri Soulié. 44 ans. 110. boulevard Chave, 
se rencontrèrent avant-hier dans la cour de 
l'Hôtel des Postes. Ils eurent une discussion, 
sur la valeur des bataillons d'Afrique, discus-
sion qui n'aurait dû avoir aucune suite grave. 
Mais il n'en fut malheureusement pas ainsi. 
Les deux facteurs s'échauffèrent, car leur 
opinion différait, et ils en vinrent aux inju-
res. Soulié, au comble de la colère, sortit un 
revolver de la poche et fit feu sur son contra-
dicteur qui. ayant reçu le projectile en pleine 
bouche, fut grièvement blessé. Au bruit de la 
détonation, des facteurs accoururent v et. pen-
dant qu'on transportait Calviglioii dans une 
pharmacie voisine où il reçut les premiers 
soins, on prévint la police. Soulié. atterré par 
son acte, se laissa arrêter sans protestation. 
Quant à Calvigholi, dont l'état revêt un 
caractère de gravité tout particulier, il est 
soigné à la Conception. 

Comptabilité. — MM. les chefs de maison 
qui auraient à faire effectuer des travaux de 
copie à la machine à écrire ou de comptabi-
lité (mise à jour, vérification, tenue des li-
vres.etc.) n'ont qu'à adresser quelques lignes 
à M. I. Masclet, expert-comptable, 3, rue 
Sainte, qui mettra immédiatement à leur dis-
position des comptables-dactylographes (hom-
mes ou dames) qui, recrutés parmi des em-
ployés sans occupation pourront effectuer ce 
travail dans d'excellentes conditions. Ils 
accompliront en même temps une bonne 
œuvre. 

On arrête... — Le service de la Sûreté a 
procédé à l'arrestation de Paul Polacca, 21 
ans, journalier, 4, rue Roquebrune, et Jeanne 
Sauteî, 22 ans, ménagère, 7, rue Vierge-de-
la-Garde, sous l'incuLpation de vol. 

w\ Le même service a arrêté Aschleri Gio-
vanni, journalier, qui a contrevenu à un 
arrêté d'expulsion. 

Tous trois ont été mis à la disposition du 
procureur de la ' République. 
w Pour Infraction à un arrêté d'expul-

sion, les nommés Diago José, 23 ans, coif-
feur, et Magas Pedro, 22 ans, journalier, ont 
été arrêtés hier et écroués. 

vu Sur mandat d'arrêt du Parquet de Gre-
noble, l'inculpant d'abus de confiance, le ser-
vice de la Sûreté a arrêté hier le nommé 
Campagna Antonio, 53 ans, demeurant rue 
Petit-Saint-Jean, 41, qui a été mis à la dis-
position du Parquet. 

Chronique du vol. — Mme Marie Chassa-
gne, demeurant 2, rue du Terras, s'était ren-
oue au Cinéma de Bohème et avait déposé 
son réticule sur un fauteuil voisin de celui 
qu'elle occupait. Quand elle voulut le re-
prendre, il avait disparu. 

VIA De passage à Marseille, Mme Noélie 
Nisteron envoyait une dépêche au Central 
Télégraphique. Pour écrire plus aisément, 
elle avait placé un panier contenant des 
effets, des victuailles et une vingtaine de 
francs près d'elle. Quaad elle eut terminé son 
télégramme, Mme Nisteron constata qu'un 
habile voleur lui avait enlevé son panier. 

Des plaintes ont été déposées. 

Accident mortel du travail, — Un accident 
qui a eu des suites mortelles pour un mal-
heureux ouvrier s'est produit avant-hier vers 
11 heures, à la Savonnerie Maurel, rue 
Sainte-Adélaïde. A l'heure que nous venons 
d'indiquer, un des ouvriers de l'usine, Au-
guste Martini, 43 ans, demeurant rue d'Algé-
siras, réparait une courroie de transmission. 
A la suite d'un fait demeuré inexpliqué, Mar-
tini fut entraîné par la courroie et soulevé : 
il retomba et dans sa chute se fit des contu-
sions nombreuses. Le pauvre homme reçut 
les premiers soins à l'usine, puis fut trans-
porté à la Conception. Mais; en cours do 
route, il rendit le dernier soupir. Une en-
quête'est ouverte par le XIII* arrondisse-
ment de police pour établir les causes de ce 
malheureux accident qui prive une famille 
de son soutien. 

Acte de probité. — Le jeune Mathieu Bel-
lotti, 13 ans. passait boulevard de Strasbourg 
lorsqu'il trouva un porte-monnaie tombé sur 
le trottoir. Il le déposa immédiatement au 
commissaire de police du quartier. Nos féli-
citations. 

FEMINA-CINEMA-GAUMOMT 
Succes de : CADETTE ; LE COLLIER 

VIVANT ,- PAIt DESSUS LE MUP.. etc. 
etC, LES DERNIERES ACTUALITES. 
Matinée à 2 h. 15. Soirée à S a. 30. 
ORCHESTRE FEMINA. 

Un chef de gare en retraite tue sa 
femme et se fait ensuite justice.— 

Carcès, 17 Novembre. 
Depuis quelque temps, ' M. Louis Martin, 

ex-chef do gare à Lauris, en retraite, était 
venu se fixer avec sa femme dans le pays. 
M. Martin était neurasthénique et notre pai-
sible commune paraissait lui convenir pour 
rétablir sa santé. 

Hier matin lundi, la porte du logis restant 
close, les voisins s'en émurent et-appelèrent 
M. Martin ; les appels restèrent sans ré-
ponse. On prévint M. Long, adjoint au maire, 
qui lit ouvrir le logement. 

Dans la chambre on se trouva en présence 
d'un spectacle émouvant. Mme Martin gisait 
morte, portant une, blessure àu-d/essus de 
l'œil droit. Surprise dans son sommeil, elle 
avait conservé dans le lit la position qu'elle 
avait lorsque le projectile l'atteignit. 

Dans le même appartement un homme râ 
lait, c'était M. Martin, blessé mortellement 
d'un coup de fusil à la boîte crânienne. Le 
sang qui s'échappait de .son affreuse blessure 
n'était pas encore coagulé. On appela en 
hâte M. Dauphin, pharmacien, mais tout soin 
fut inutile. M. Martin expirait peu après. 

La scène de ce drame put facilement être 
rétablie. Pris sans doute d'un accès de fièvre, 
M. Martin s'empara de son fusil et tua sa 
femme. Il resta quelques heures auprès du 
cadavre de la malheureuse et, la raison lui 
revenant, épouvanté par le crime qu'il avait 
commis, il se fit justice. 

Ce draine, que rien ne faisait prévoir et 
que tout le monde déplore, a vivement ému 
notre population. 

Cour Assises des Borts-flii-lêi 
FAUX AU PBEJUDIGE 

DE L'OCTROI DE MARSEILLE 
Au commencement de cette année, l'admi-

nistration des octrois de Marseille fut préve-
nue que des fraudes s'exerçaient à son détri-
ment. Un examen minutieux des registres 
amena la découverte d'une quantité anormale 
de bois et charbons portés en sortie. Ces sor-
ties se trouvaient spécialement à la porte et 
aux jours où le brigadier Rossi, 38 ans, était 
de service. Une surveillance fut exercée et au 
cours des mois de janvier et février il fut 
constaté que quinze passe-debout falsifiés 
avaient été délivrés par Rossi. Ces pièces 
étaient toutes au nom du sieur Cazarelli, 45 
ans, marchand de charbons, à Marseille. Il 
fut démontré que celui-ci se faisait délivrer à 
là gare Si-Charles des passe-debout pour des 
quantités de bois et charbons (Rio Rossi por-
tait ensuite comme sorties. Le montant de ces 
passe-debout, une somme de 81G fr. 25, était 
ensuite encaissé à la recette de l'octroi. 

C'est pour oes faits que Rossi et Cazarelli 
comparaissent aujourd'hui devant la Cour 
d'assises. Ils nient les laits aui leur sont re-

prochés. Rossi donne des explications un peu 
vagues. Quant à Cazarelli, il avait d'abord 
indiqué des clients de banlieue comme ceux 
qui avaient reçu des fournitures, mais ceux-ci 
se sont ensuite rétractés. 

M" Pellegrin, du barreau d'Aix, présente 
avec sa verve habituelle la défense de Caza-
relli. M' Mouton de Guérin, du bareau de 
Marseille, est chargé des intérêts de Rossi. 
C'est à M. d'Enjoy, substitut, qu'est échue la 
charge de soutenir l'accusation. 

Après dél'bération, le jury apportant un 
verdict d'acquittement en faveur des deux 
accusés. Kosst et Cazarelli sont acquittés. 

LA COURSE CYCLISTE DE SIX JOURS 
New-York, 17 Novembre. 

A deux heures du matin, neuf teams avalent 
couvert 577 milles et 9 tours. 

Les teams se suivaient dans lordre sui-
vant : Goullet-Grenda. Moran-Macnamara, 
Fogler-Hlll, Clarke-Root, Egg-Berri, Lawrence-
Magin. Cameron-Kaiser, Lawson-Drobach, 
W'althour-Halstead, les frères Bedell, Ryan-
Wohlaab, Thomas-Hamley et Maitten-Ander-
son. 

Suivaient aussi, avec un tour en retard : 
Plercy-Cavanagh, Seres-Dupuy. 

A trois tours : Hopsky-Hansen avaient cou-
vert 577 milles et un tour. 

Le reaerd- précédent pour le même temps 
était deK73 milles. 

Le Belge Linart a abandonné son parte-
naire à 4 heures pour lui choisir un rempla-
çant avant de se retirer. 

TRES EMPORTANT 
Les augmentations que subissent 

actuellement les marchandises et les 
difficultés de se les procurer augmen-
tant chaque jour davantage, l'adminis-
tration des Nouvelles Galeries se voit 
dans la nécessité de supprimer la ris-
tourne de 10 % consentie aux mobilisés 
et aux établissements bénéficiant de 
cette réduction depuis l'ouverture des 
hostilités. 

Cette disposition sera appliquée à 
dater du 1er décembre prochain. 
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Paris, 17 Novembre. 
Quarante maisons allemandes ou austro 

hongroises, parmi lesquelles la maison d'au 
tomobiles Lanz, boulevard Magenta, ont été 
aujourd'hui placées sous séquestre. 

ommunifluô officia! 
Bordeaux, 17 Novembre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Aux dernières nouvelles, l'en-
nemi a renouvelé, à l'est et au sud, 
d'Ypres, des attaques qui n'ont pas 
modifié la situation. 

L'impression est satisfaisante. 
Depuis deux jours, nous avons 

enregistré des progrès plus ou 
moins marqués, partout où nous 
avons attaqué, à Hetsas sur l'Yser, 
entre Armentières et Arras, dans 
la région de Vailly, dans i'Ar-
gonne et sur les Hauts-de-Meuse. 

Bordeaux, 17 Novembre. 
Sur les Hauts-de-Meuse, nos chasseurs 

se sont particulièrement distingués. No-
tre artillerie les a utilement appuyés en 
faisant sauter un blockhaus allemand. 
Nous avons, sur divers' points du front, 
enlevé, grâce au mordant de notre infan-
terie, plusieurs tranchées. 

A noter un incident qui caractérise les 
procédés allemands. Dans la Marne, un 
de nos obus ayant fait exploser un dépôt 
de munitions allemand, l'artillerie a aus-
sitôt rouvert le feu sur Reims et sur la 
cathédrale. 

Les prisonniers bavarois que nous 
avons faits dans la forêt d'Aprerrionl 
sont presque tous des engagés volontai-
res. Beaucoup d'entre eux n'ont que dix-
sept ans. Une des compagnies engagées 
contre nous ne comptait que trente-sept 
hommes. 

La fournée et la nuit peuvent être con-
sidérées comme bonnes. 

—• Communiqué de Fétat-maior russe — 

Pétrograde, 17 Novembre. 
En Prusse Orientale, les Allemands 

reculent vers le front Gumbinen-Anger. 
burg, tout en continuant à occuper les 
passages des lacs de Mazurie. 

Sur le front de la Vistule et de la 
Wartha, les combats se poursuivent et 
revêtent le caractère d'une grande 
bataille. Les forces allemandes sont con-
sidérables. 

En Galicie, nous attaquons les arrière-
gardes autrichiennes dans la région de 
Oukla et au col de Vjok. 

e otief in Cabinet belge 
est ir È la victoire 

Paris, 17 Novembre. 
On mande de Copenhague au Temps r 
Au cours d'une entrevue qu'un correspon-

dant du journal Patttiken eut avec le chef du 
cabinet belge, M. de Broqueville lui fit des 
déclarations qui, tout en traduisant les sen-
timents personnels du ministre belge, présen-
tent un intérêt au point do vue général : 

« Tous les Belges, depuis, le roi jusqu'au 
simple soldat ou citoyen, a déclaré M. de Bro-
queville au Politiken, nous avons une con-
fiance inébranlable dans l'heureuse issue do 
la guerre. 

L'étrajie solidarité des alliés, qui se trans-
foimaJfn une amitié Intime, contribuera 
aussi a notre succès, qui sera éclatant. Tous 
ceux qui ont, pu approcher le roi expriment 
leur admiration pour sou héroïsme et sa per-
sévérance. 11 soutire terriblement, plus qu'on 
n'est porté à le croire, mats il ne se plaint ja-
mais, et ne regrette aucun de ses actes. 

Le roi exprime de la sorte les sentiments 
de la nation belge tout entière. Nos souffran-
ces et nos sacrifices ne nous ont pas humi-
liés, un contraire. Ils nous grandissent devant 
l'humanité. 

À' l'heure actuelle, une seule pensée nous 
absorbe, celle d'abattre l'ennemi d'une fa-

es nres sensi 
con aussi complète que possible. Il s'agit, en 
effet, de faire revenir l'Allemagne à la situa-
tion qui existait avant l'apparition de Bis-
marck. 

C'est là l'unique garantie d'un avenir paci-
fique. 

Le danger de la Prusse actuelle s'explique 
par le fait qu'elle domine les autres Etats 
allemands, la Bavière, la Saxe, le Wurtem-
berg, etc., et qu'elle leur impose ses aspira-
tions et ses folies militaristes. Notre pre-
mière tâche est donc de rompre cette union, 
et de détacher la Prusse des autres Etats al-
lemands. Réduite à elle-même, la Prusse 
cessera d'être un péril constant pour la civi-
lisation et le droit. 

Quant au succès de cette tâche, tous les al-
liés en sont pleinement convaincus. 

Nous en sommes absolument sûrs. 
Les trois mois de guerre n'ont fait que for-

tifier nos espérances, et notre volonté reste 
inflexible. » 

AUTOUR D'YPRES 

Londres, 17 Novembre. 
Le dernier assaut de la garde prussienne 

est ainsi décrit par un témoin oculaire an-
glais : 

Le 11 novembre, dit-il, fut un jour de com-
bat désespéré. Les Allemands, dès l'aube, ou-
vraient contre nos tranchées, au nord et au 
sud de Ménin, sur la route d'Ypres, le feu 
d'artillerie le plus sérieux qu'Us aient jamais 
dirigé contre nous. Quelques heures plus tard, 
ils donnaient l'assaut avec l'infanterie des 
1™ et 4* brigades de la garde, envoyée, com-
me nous l'avons appris ensuite, afin de tenter 
un suprême effort pour s'emparer d'Ypres, 
l'infanterie ayant échoué dans cette tâche. 

Au moment où l'ennemi s'élança, il fut reçu 
par la fusillade de notre front, et comme il 
avançait diagonalement, il faut aussi pris en 
flanc par l'artillerie et les mitrailleuses. 

Bien qu'ils eussent subi des pertes énormes 
avant d'atteindre notre ligne, la résolution 
des Allemands était telle, et leur masse était 
si compacte, qu'en dépit de la résistance de 
nos troupes, U*- parvinrent à briser notre 
ligne en trois endroits successifs auprès de 
la route d'Ypres. Ils pénétrèrent alors dans 
un bois derrière les tranchées, mais subirent 
une contre-attaque, et pris en enfilade par 
les mitrailleuses, ils furent repoussés vers les 
tranchées. 

On peut juger de l'importance des pertes 
allemandes par ce fait que, dans le bois, ils 
ont laissé 700 morts. 

Un effort simultané, fait au sud de la route 
d'Ypres par l'infanterie, fut repoussé par 
notre artillerie. 

Comme il arrive en terrain boisé, la lutte 
dégénéra en corps à corps des plus sanglants 
et des plus confus, du fait que les différentes 
unités qui pénétrèrent dans notre ligne, ne 
pouvaient ni avancer, ni reculer, elles furent 
presque toutes décimées ou faites prisonniè-
res. 

Bien que l'insuccès rencontré par la garde 
prussienne dans l'accomplissement de son 
objectif ne puisse être qualifié d'événement 
décisif, il est probable qu'il marque le point 
culminant des efforts de l'ennemi contre 
Ypres. Il a, par conséquent, aussi un intérêt 
dramatique d'une certaine Importance. 

Les Allemands ayant échoué définitivement 
avec la seule supériorité du nombre, mais 
avec des troupes qui n'avaient qu'un entraî-
nement partiel, dans l'attaque menée précé-
demment par eux, sous les yeux mêmes de 
l'empereur, le signal fut donné d'un effort 
désespéré, dans lequel la place d'honneur fut 
assignée au corps d'élite allemand. Cette 
immense vague d'hommes s'avançant avec 
bravoure contre nos tranchées, clans les bois 
qui avoisinent Ypres, répéta la tactique d'il 
y a 44 ans, où l'on vit leurs colonnes profon-
des escaladant les hauteurs de Saint-Privat, 
balayées par la fusillade française. 

Casablanca, 17 Novembre. 
Le général Lyautey a l'ait paraître à l'or-

dre du jour le télégramme du ministre de la 
Guerre du 12 novembre, au sujet de la belle 
attitude des troupes marocaines sur les 
champs de bataille du Nord et l'a accompa-
gné du suivant : 

En mettant à l'ordre du jour ce magnifique 
témoignage des sentiments qu'à inspirés au 
gouvernement de la République au peuple 
français à nos raillés et à l'ennemi commun 
la vaillance d'î^i troupes marocaines, le rési-
dent général commandant en chef ressent, 
plus que jamais, la grandeur et l'honneur de 
la mission .qui lui incombe en ce pays, dont 
la noble race réputée de tous temps pour ses 
vertus guerrières les manifeste aujourd'hui 
sur le théâtre de la plus grande guerre de 
l'histoire où luttent côte à côte, avec les 
alliés, les contingents musulmans de toute 
l'Afrique du Nord, de l'Inde et de l'Asie Cen-
trale. \ 

Dès le début de la guerre, Sa Majesté ché-
ritienne, digne héritière de ses glorieux ancê-
tres, a compris que la cause religieuse dont 
elle est le chef incontestable, ne pouvait que 
se solidariser avec eux oour 1^ triomphe du 

droit, de la Justice et, de la liberté, et a 
adressé aux troupes marocaines les nobles el( 
fortes paroles qu'elles ont emportées dansî 
leur cœur, et qui les a enflammées au joua 
du combat. 

C'est par le sang versé en commun qu'est 
désormais cimentée l'union étroite de lai 
France et de l'empire chérifien, dont le pro-* 
tectorat sauvegardera l'indépendance et m 
prospérité. 

La iarciie Tictràse 
les armées russes 

Un village prussien occupé 
par les tronpes du grand-duc Nicolas 

Pétrograde, 17 Novembre. 
Après un combat de douze heures, 

les Russes ont occupé, le 15 novembre, 
le village prussien de Langszargen, 
près de Tauroggen. 

Près de Jakubow, non loin de Kro-
ringen, les Russes ont battu un déta-
chement allemand, qui a saccagé la 
propriété de M. Partchewski, membre 
de la Douma. Le bétail et le blé, qui 
avaient été enlevés à ce dernier, lui 
ont été restitués. 

lu MÊI serbes se eonfirment 
Nich, 17 Novembre. 

Tous les mouvements prévus de nos trou-
pes ont été exécutés dans le plus grand 
ordre, le 14 et le 15 novembre. 

Le moral de nos troupes est excellent. 
Les opérations ultérieures peuvent êtHS 

attendues avec une entière confiance. 
Le 18 novembre, notre artillerie a canonnô 

avec succès les troupes autrichiennes aux en* 
virons d'Orchava et à Orchava même. 

Le tir de notre artillerie a été très efficace, 
notamment contre le campement ennemi. 

Les Autrichiens s© trouvaient dans de pe-
tits bivouacs, ils se sont enfuis en panique. 

L'ennemi a eu G00 tués et un nombre en-
core plus grand de blessés. 

Le 14 novembre, notre artillerie a incen-
dié les chantiers de constructions fluviales 
d'Orchava. qui avaient repris le travail. 

Au troisième coup de canon, les chantiers 
flambaient. 

Deux compagnies ennemies, qui tentaient 
d'attaquer nos troupes, ont été anéanties par 
des bombes. 

Nous avons faits prisonniers tous les sur-
vivants d'une compagnie avec son capitaine 
et un lieutenant. 

Les déclarations de M. Lloyd George 
à la Chambre des Communes 

Londres, 17 Novembre. 
A la Chambre des Communes, M. Lloyd 

George propose que l'impôt sur le revenu soit 
doublé, mais qu'il soit prélevé, cette année 
seulement, sur un tiers des revenus de cha-
que contribuable. L'impôt, dit-il, fournirait, 
cette année, environ douze millions de livres 
sterling. 

Le chancelier déclare : t Nous ne devons 
pas oublier que nous avons deux millions 
d'hommes sous les drapeaux et j'espère que 
nous en aurons bientôt trois millions. Son 
projet, continue-t-il, n'a pas seulement pour 
but d'assurer les dépenses jusqu'au mois d'a-
vril 1915, il a aussi en vue de compenser le 
déficit des recettes qu'il estime à onze minions 
de livres sterling. 

Les dépenses approximatives totales s'élè-
vant à 535 millions de livres sterling, un an 
de guerre, a dit le ministre, reviendrait au 
moins à 450 millions de livres sterling. Les 
recettes actuelles du pays s élèvent à 2 mil-
liards 300 millions de livres sterling. Si nous 
établissons la même taxe qu'il y a un siècle, 
nous pourrions recueillir une somme entre 
450 et 70O millions de livres sterling par am-

ie ne peux pas tabler sur la durée de la 
guerre, qui sera plus ou moins longue sui, 
vaut les incidents qui peuvent se produire, 
mais nous combattons un ennemi qui ne car-
iera de se rendre qu'en offrant des conditions 
inacceptables pour nous,ou qu'il serait impru-
dent d'accepter avant de lui avoir infligé une 
écrasante défaite. 

Parlant de la situation économique api-?9 
la guerre. M. Lloyd George estime que la 
Grande-Bretagne devrait profiter des avanta-
ges que procure à l'industrie anglaise la 
jouissance des marchés neutres pendant la 
guerre actuelle, pour recueillir le plus d'ar-
gent possible. 

Les Sosies 
préparais milita 

Bordeaux, 17 Novembre. 
Le ministre de la guerre a reçu la dépêch» 

suivante du Conseil d'administration da 
l'Union des sociétés de préparation militaire 
de France : 

Sous l'hiureitïé impression du grand inté-
rêt que vous avez bien voulu témoigner à la 
préparation militaire, le Conseil d'adminis-
tration de l'Union des sociétés de préparation 
militaire de France vous adresse ses respec-
tueux remerciements pour les paroles patrio-
tiques prononcées por vous à l'occasion de la 
brillante manifestation des sociétés bordelai-
ses. U vous prie d'agréer l'expression de son 
dévouement le plus absolu. 

Pour le Conseil d'administration, 
Le vice-président, 
vi{jné : PFEIFFEB, 

AVIS BE DECHS 

Les famille Jeandedi-eu, Daudé, Ruffln Ri-
chelme. Patin et Gimet ont la douleur de 
laire part à leurs amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'érrouvei 
en la personne de Célesgine JEANDEDIEU 
tiee QAUDE, à l'âge de 72 ans. Le convoi 
funèbre aura lieu aujourd'hui mercredi, à 
2 heures, rue Façon. 48. 

Les membres de la Bienfaisante n" 648. re-
traites des Chemins de fer, sont priés d'assis-
ter aux obsèques de leur regTetté collègue, 
M. Claude LAURENT,.qui auront lieu aujour< 
dhui 18. du courant, à 2 heures, rue Char, 
lotte, 4 iSaint-Barnabé}. 

AVIS DE DECES (AIX) 

M™ et M. Auguste Bergeon-Casse et leurs 
enfants ; M" et Monsieur Jean Belugou et 
leurs enfants ; M. Paul Casse ; M"* Juhe 
Casse ; M. Je docteur et M" Elisée Casse et 
leurs enfants : M- veuve Emile Deleuze • 
M" et M. Philémon Vidai, de Montoellier 
leurs enfants et petits enfants ; M~ et M". Louis 
Casse et leurs enfants ; les familles Lan-
th-eaume. de Nimes et de Paris ; Coignard, 
de Paris ; Brugniau. de Saint-Gilles • Ray-
mond et Bergeon : M" veuve Belugou ont la 
douleur de vous faire part de la perte cruelle 
qu ils viennent d'éprouver en la personne de 
M. Benjamin CASSE, industriel, leur père, 
beau-père, grand-père, frère, beau-frère on-
cle, neveu, cousin et allié, que Dieu a rappelé 
à. Lui le 15 novembre, à l'âge de 66 ans. 
Les obsèques auront lieu aujourd'hui mer-
credi, à 2 heures et demie, 6, rue Mazarine, 
à Aix-en-Provenee. Le présent avis tiendra 
lieu de faire part. 
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AVIS DE DECES (Aubagne) 

. Isnard. débitant de tabacs, et sa familla 
la douleur de faire part aux parents, 

s et connaissances de la perte cruelle 
ds viennent d'éprouver en la personne 
W ISNARD, tsée GAUTHIER, 
es obsèques auront lieu aujourd'hui à' 
igures 1/4, Le présent avis tient lieu da 
res rie faire nart 



La Irane les nôtres 
La récompense des braves 

Bordeaux, 17 Novembre. 
Parmi les plus récentes nominations faites 

flans l'Ordre national de la Légion d'honneur 
on peut relever les suivantes qui répondent 
k des faits particulièrement caractéristiques ; 

LEGION D'HONNEUR 
ihu grade de chevalier : 
Le chél de bataillon breveté Messtmy, de l'état-

taalor du XIV corps d'armée. Par son activité, 
par son dévouement, son mépris du danser, a rendu 
le précieux services à l'état-major du corps d'or-
fnee comme asent de liaison et comme chef du 
F bureau, très Judicieusement engagé dans un 
énergique contact, un détachement dont le com-
(nan3.emcn.t lui avait été confié dans un moment 

La lieutenant Hahn, du 93' régiment d'infante-
tfe. Hîessô au début de la campagne, a rejoint sa 
^ompa*nle a peine guéri ; blessé une deuxième fois 

la cuisse gauche, a conservé quand mémo le 
anmaiMleniont de son unité qu'il a conduite a 

l'assaut pendant lequel U a été Wessé une troi-
sième lois à la main ; n'a consenti à se taire so1-
fner qu'à ta su.Uo d'un très grand affaiblissement 
tausé par une hémorragie. Vient de rentrer sur le 

ont sans que sa blessure à la main soit clca-
lsée. 
LB capitaine de territoriale Amiot.'du 32* régi-

ment d'Infanterie. Bien qu'appartenant à l'armée 
territoriale, a demandé a partir avec le régiment 
actif i U y commande avec une bravoure, uno 
énergie él un coup d'œii remarquables une com-
ï>agnio • blessé a deux reprises. Le 20 octobre, dans 
un vlotent combat où sa compagnie a éprouvé de' 
îcrtes pertes, a maintenu la position qu'il avait 
à occuper, refusant de se laisser évacuer avant la 
Huit. 

Le lieutenant Robert,.du 42" régiment d'infante-
rie. Officier d'nno bravoure incomparable, d'un 
Bang-frold et d'un entrain héroïques, en même 
temps d'une modestie rare : blessé de deux balles 
en se portant le 19 août à l'attaque d'une batterie, 
»'a consenti à et laisser enlever que lorsqu'il a vu 
la batterie entre nos mains et le soutien en fuite ; 
a ea la modestie dans son rapport de ne parler 
que de son lieutenant en second blessé au bras. 

I* capitaine Sntteriin, du 157" régiment d'infante-
rie. Le 11 octobre, au point du Jour, s'est Jeté 
résolument a l'attaque d'un bois. : arrêté par un 
leu d'une extrême violence, a maintenu sa compa-
gnie en place Jusqu'à minuit, heure à laquelle 11 a 
rejeté en désordre sur le bois d'une contre-attaque 
Ce plusieurs compagnies allemandes. 

MEDAILLE MILITAIRE 
' Parmi-les nombreux combattants auxquels 

a été conférée la médaille militaire, on peut 
citer tout spécialement : 

L'adjudant chef Benoît, du 16' régiment d'infan-
terie, ancien «ous-oKieler de l'armée active.retraité, 
engagé à 44 ans pour la durée de la guerre, a 
pris dès son arrivée au corps, lo 26 octobre, un 
ascendant remarquable sur sa troupe qu'Ll sait 
tenir gaililarde malgré les conditions matsrieHes 
tort pénibles où elle se trouve ; affecté à une com-
pagnie en contact Immédiat avec l'ennemi, ses» 
port* aussitôt à une lucarne très exposée aux 
Coups i en quatre Jours, a mis hors de conipat a 
lui seul dix-sept Allemands avec 19 cartouchea, a 
160 mètres, prouvant par là non seulement son i.iapi-
Eeté au Ur. mais aussi un sang-froid Imperturba-
ble. 

Le brigadier Trinquet, dti 22* régiment de dra-
rons. Blessé de deux balles le 20 octobre, n a quitte 
îon poste sous le feu que sur l'ordre de son -sous-
Dflicler. alors qu'une troisième balle venait de lui 
tracasser U maxillaire. 

Le caporal Berne, du 1" colonial mixte, est ren-
tré dans deux tranchées et au moment où 11 se 
portait sur La troisième a été reçu, à bout portant, 
par un feu tris vif. blessé- grièvement à la cuisse, 
«'est retiré en rampant sous le feu de l'ennemi, a 
ramené deux hommes de sa patrouille en arrière 
et est resté tace aux tranchées allemandes Jus-
QU 'au soir. 

Le sergent Pasrraler, du 65" d'Infanterie, a fait 
preuve de grand courage en allant sous 'le feu en 
avant de la tranchée de sa section chercher un 
camarade blessé, en disant qu'U ne voulait pas 
abandonner le père de quatre entants ; blessé au 
bras, a mis son bras en écliarpe sous le feu et a 
néanmoins ramené dans la tranchée la biessé «tau 
était ailé chercher. 

Le sergent-major Hanus, du 147* d'infantarfe. 
Dans là nuit du 25 au 26 septénaire, à deux heures, 
attaqué par plusieurs compagnies allemandes a eu 
lo saiïg-Iroid d'attendre les Allemands à 100 mètres 
pour ouvrir le feu j attaqué à la baïonnette ayant 
reçu un coup de crosse sur la téte, a maintenu 
sa section, a obligé l'ennemi à se repJer laissant 
un» centaine de morts et quinze prisonnier». 

I* sergent Desmidt, du 328* d'infanterie. Avec 
ûno escouade, a tenu tête à une. très forte colonne 
ennemie i bien que blessé très grièvement, a 
(nalnteno sa troupe et conservé son commande-
ment. 

Le cavalier Hassen ben Mahomet, du 4' spahis. 
Faisant partie d'une reconnaissance, a arrêté par 
ton feu achevai cinq cavaUers ennemis qui vou-
laient poursuivre un sous-officier ayant pris en 
croupe un cavalier démonté. 

Le soldat Bougeard, du. 147" d'infanterie. Le 
ïl octobre, à l'attaque d'un bols, est resté pen-
dant 10 heures à quelques mètres de la lisière EOUS 
le teu le plus violent ; blessé à l'œU et à la main, 
est demeuré à cette place avec son sergent Jus-
qu'au dernier moment, pour protéger, par son tir, 
le ralliement de sa section ; conduit au poste de 
secours, a tenu, après avoir été pansé, a rejoindre 
tomédlatement son corps. 

Le caporal Poliot, du 119' d'infanterie. Dans un 
combat de nuit sous bois 6'est Jeté avec furie à la 
baïonnette sur l'adversaire, entraînant sas hommes 
î\ar 6on attitude ; ateint de plusieurs blessures, 
n'a pu suivre ses hommes, s'est traîné le Jour sui-
vant le long d'un ruisseau Jusqu'au régiment qu'il 
a atteint t5 heures «près le combat, sous les balles ; 
a montré à son arrivée près du colonel une belle 
eérénitô et une complète confiance. 

Les libellés ci-dessus ont été recuellls parmi nom-
tore d'autres qui constitueront pour l'histoire le 
véritable Uvre d'or de l'armée française. Il serait 
bien que dans tous les dépôts on la commente aux 
futurs combattants de nos armées : que dans nos 
écoles les maîtres prennent texte de ces exemples 
«•.'héroïsme pour préparer nos enfants à remplir 

plus tard, comme leurs aîné», leur devoir dé 
citoyen et de soldat. ————.— —■ —— 

Â la Faculté ûf Droit 
La séance de rentrée, qui s'effectuait solen-

nellement chaque année à pareille • époque, 
avec la distribution des récompenses aux lau-
réats, des concours, revêtait hier matin, en 
raison des événements actuels, un caractère 
d'intimité et de simplicité touchantes. C'est 
dans le grand amphithéâtre de la Faculté que 
professeurs et étudiants se sont trouvés réunis 
sous la présidence de Leur nouveau et dis-
tingué doyen, M' Victor Vial. 

Dans un discours, d'une forme châtiée et 
d'une grande élévation de vue, M* Vial, après 
avoir adressé un salut cordial à tous ceux, 
professeurs et étudiants, qui, sur le front 
de notre armée défendent notre patrie, me-
nacée par l'invasion barbare, s'attache à dé-
montrer l'utilité de l'enseignement du droit, 
puis il termine par une vibrante exhortation 
au travail : « Vous tous, jeunes gens, dit-il, 
qui constituez une réserve d'élite sur laquelle 
le pays compte, vous nous aiderez de toute 
votre bonne volonté, de toute votre ardeur. 
Appliquez-vous donc à l'étude pour devenir 
des citoyens dans toute l'acception du mot ; 
c'est aujourd'hui un devoir impérieux pour 
vous. Vous êtes la génération en laquelle 
nous avons foi, pour qu'après la victoire, la 
France retrouve une ère nouvelle de pros-
périté et de splendeur. » 

Une salve d'applaudissements accueille ces 
dernières paroles. 

M* Bally, professeur, donne ensuite lecture 
du palmarès. Après quoi la séance est levée 
et les étudiants se retirent dans leur salle 
d'étude où les cours ont immédiatement com-
mencé. . . W~i - ■.. — - -

LE LINGE DU PRISONNIER 
L'importance que cette œuvre acquiert de 

jour en jour montre combien elle était utile. 
En effet jusqu'à maintenant on s'est beaucoup 
occupé des blessés qui sont soignés et choyés 
dans nos hôpitaux, on a songé aussi à ceux 
qui combattent encore et on leur fait des 
envois fréquents de vêtements chauds, voire 
même de friandises. Mais personne n'avait 
encore pensé à ceux qui, ayant fait leur 
devoir jusqu'au bout, s'étant battus coura-
geusement pour la défense de la Patrie sont 
maintenant contraints à une inactivité forcée 
dans un pays étranger et hostile. Il est évi-
dent que ceux-ci ont droit également à notre 
sollicitude et nous invitons notre population 
toujours si charitable et si généreuse à venir 
en aide à ces malheureux qui souffrent, non 
seulement de leur isolement"et des privations 
qui leur sont imposées, mais surtout du froid 
qui est- très rigoureux en Allemagne. 

Le Comité remercie très vivement ceux qui 
lui apportent leur concours, soit par leur tra-
vail (des ouvrières se sont, offertes à confec-
tionner gratuitement des chemises) soit par 
leurs dons en argent ou en nature, et parti-
culièrement la Société des Raffineries Saint-
Louis, les employés et similaires de la Com-
pagnie du Gaz et de l'Electricité, M. le maire 
des Martigues, M. le maire et la population 
de Lançon, M. le maire de la Bouilladisse, 
M. le maire et les dames de Peynier, les élè-
ves des écoles de Saint-Chamas, de la Major, 
de la Blancarde, du boulevard National ainsi 
que leurs dévouées directrices et institutrices, 
la maison Aboudy, la maison Linder et la ch.o-
colaterie du Prado qui ont envoyé du choco-
lat, Mmes Zaflropoulo, Silve, Isoard, Cou-
lomb. Reynier, Fortail, Pourcin, M'agite, Bar-
be, Saurel, A. Lévy, Carie, Desbaines, MM. 
Pierre Roux, Alexis,Mabritto, Fabre, Rey, etc. 

Il ne faut pas que les bonnes volontés se 
lassent car le nombre des prisonniers 
augmente toujours. On aurait besoin de 
chaussettes, cache-nez, serviettes de toilette. 
Le Comité acceptera avec reconnaissance des 
draps hors d'usage qui pourront être- trans-
formés. La plus petite offrande est reçue avec 
plaisir au siège central, C6 c, rue Sainte, où 
une souscription est ouverte tous les Jours de 
9 ii 11 heures et de 2 à 7 heures. 

Le Comité avise la population, qu'il a engagé 
des pourparlers actifs en vue de l'entrée en 
franchise en Allemagne du linge neuf qu'il 
expédie aux prisonniers ; on peut donc sans 
crainte lui adresser des vêtements neufs ou 
usagés. 
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CÛilTÈ DE SECOURS AU SOLDAT 
M. le maire de Vitrolles a bien voulu en. 

voyer au Comité d'importants colis de divers 
effets destinés aux armées belges et aux sol-
dats des régions envahies. Ce beau geste mé-
rite d'être 'signalé et louangé vivement. 

K ce propos, il convient de rappeler que 
dans toutes les communes de notre départe-
ment, des dames et jeunes filles dévouées 
s'occupent activement dans des ouvroirs, des 
écoles, des patronages, des maisons particu-
lières, â confectionner des vêtements et du 
linge pour nos vaillantes troupes. Le Comité 
du secours au soldat, désieux de faciliter 
les moyens de faire parvenir le plus direc-
tement possible à destination ces ouvrages 
et ces travaux, se met à la disposition des 
personnes qui voudront les lui adresser. Tous 
renseignements désirables leur seront donnés 
et il leur est indiqué que le transport des 
colis de la commune au siège du Comité, 
2, place Estrangin-Pâstré, sera' effectué sans 
frais. 

Guérison radicale par le 

Tl 

llemède par excellence et Incomparable pour la 
guérison da toutes les maladies des voies respira-
toires : Toux. Rhumes négligés, Bronchites 
chroniques, Grippe, Influenza, Gatarrha pul-
monaire, Asthme, Maladie da Poitrina, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efficacité de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades indi-

gents, munis d'ilïîe ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Prix i fr.50 lo flacon de 300 grammes -1 fr. le flacon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.60 pour le port. — Par C flacons franco 
Dépôt Généra! : Ph" DïANOUX. Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Phta du SERPENT, Ru3 Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

D'autre part, l'école de filles de la rue 
François-Moisson et le lycée de jeunes filles 
de la rue Montgrand ont fait parvenir au 
Comité des envois précieux de linge pour nos 
soldats. Nous ne doutons pas que ce bel exem-
ple sera imité par d'autres établissements 
scolaires, ainsi que par les ouvroirs de noire 
ville. D'avance, nous nous en réjouissons en 
pensant au bien qui sera fait â nos valeu-
reuses troupes. 

Les dons et souscriptions continuent à 
affluer au Comité ; irs sont reçus avec recon-
naissance. 

Le nouveau Souvaraeinsnt du Brésil 
Rio-de-Janeiro, 17 Novembre. 

La transmission des pouvoirs présidentiels 
s'est effectué normalement et sans incident. 
En ce qui concerne le nouveau gouvernement 
l'opinion publique se tient dans l'expecta-
tive, mais se montre plutôt sympathique. 

Le 3ornai de Commcrcio déclare que tous 
ont conscience de la gravité du moment pour 
le Brésil, dont les services publics sont dé-
sorganisés, les dépenses se sont considéra-
blement accrues, l'exportation est décrois-
sante, las importations sont réduites et la 
Rente - baisse d'une façon effrayante. 

Dans un appendice à son programme de 
décembre, le nouveau président reconnaît 
l'aggravation considérable des maux dont 
souffre lo Brésil, il avoue que le Brésil est 
arrivé à une de ces périodes exceptionnelles 
qui exigent des résolutions extrêmement ur-
gentes et efficaces. 

M. Wenceslao Braz se propose de réaliser 
cette œuvre que lui-môme qualifie de. salut 
public. Laissons-le agir, dit le lornal de Com-
mercio, et attendons ses actes. 

Puis le même journal étudie les person-
nalités composant le nouveau ministère. 

M. Sabino Barroso, ministre des finances, 
dit-il, offre toutes garanties de probité et de 
prudence ; le maintien de M. Lauro Muller 
aux affaires étrangères démontre que la ligne 
traditionnelle de notre politique sera poursui-
vie et constitue une garantie que nous reste-
rons dans la voie tracée par M. de Rio Bran-
co, qui est de travailler à la concorde entre 
les puissances du continent et à faire respec-
ter de plus en plus le nom du Brésil par les 
autres nations. 

En ce qui concerne les autres portefeuilles, 
notamment ceux de la guerre et-de la ma-
rine, le lornal de Commercio reconnaît qu'ils 
ont été confiés à des hommes se faisant une 
idée parfaite de leurs devoirs, et il termine 
en rappelant que le nouveau président a dé-
montré clans son programme du mois de dé-
cembre que le devoir du moment était de 
réduire dans de fortes proportions les dépen-
ses publiques et d'adopter les mesures né-
cessaires pour assurer l'équilibre financier 
et qu'il était disposé â réaliser ses engage 
rneiits quels que soient les sacrifices à con-
sentir dans cette heure difficile pour le Brésil 
et pour le monde. Il n'y a donc pas de rai-
sons pour désespérer des actes qui seront 
accomplis durant la nouvelle présidence. 

Rio-de-Janelro, 17 Novembre. 
La transmission des pouvoirs n'a été mar-

quée que par quelques incidents qui ont été 
provoqués dans les rues par 'des exaltés. 

Des mesures sévères ont été prises. Ces in-
cidents ne semblent pa3 revêtir un caractère 
sérieux. 

La police est intervenue et a opéré plusieurs 
arrestations. Il y aurait un mort et quelques 
blessés. 

La nuit a été calme, l'ordre a été rétabli 
partout. 

Rio-de-Janeiro, 17 Novembre 
Un banquet a été donné hier soir, en l'hon-

neur des ambassades argentine, uruguayenne 
et chilienne, venues à Rio pour assister à la 
transmission des pouvoirs. 

Des discours extrêmement cordiaux ont été 
prononcés. 

L'Exportation des pommes de terre 
aux Colomes 

A la suite des démarches faites auprès des 
pouvoirs publics, démarches auxquelles la 
Société pour la Défense du Commerce et de 
l'Industrie a pris une part importante, et que 
M. le député ï. Thierry a énergiquement ap-
puyées de sa haute influence, le gouverne-
ment vient d'autoriser l'exportation en Tuni-
sie, au Maroc (zone française) et aux colonies 
françaises des pommes de terre .logées en 
sacs. 

Par même mesure, le gouvernement a au-
torisé l'exportation, à destination des mêmes 
pays, des produits dont la sortie avait été 
prohibée par décret du 31 juillet dernier, à 
l'exception toutefois des articles suivants : 
armes de guerre, bois de fusils, caoutchouc et 
balata, capsules de poudre fulminate, chutes, 
ferrailles et débris de vieux ouvrages de 
fonte, de fer et d'acier, dynamite et explo-
sifs similaires, effets d'habillement, de cam-
pement et d'équipement militaires, limailles 
et débris de vieux ouvrages de cuivre, d'é-
tain, de zinc pur ou allié, plomb, poudres et 
explosifs assimilés, coton-poudre, ooton-ni-
tre, etc., projectiles et autres muntions de 
guerre, salpêtre, soufre. 

L'arrivée à destination devra être assurée 
par acquit à caution comme pour l'Algérie, 
sauf en oe qui concerne les envois destinés à 
l'Administration militaire ou de la marine 
ou des colonies. \ 

En ce qui concerne plus spécialement le 
sucre, une décision toute récente en permet 
la sortie à destination du Maroc (zone fran-
çaise) et do la Tunisie, sous la réserve que 
chaque envoi ne dépassera pas 200 tonnes. 

Réfugiés et Bâsparas 
Demandes de renseignements 

Mme Hélène Dravet, rue Llandier, 49, demande 
des renseignements sur son mari Léon Dravet, 
soldat au 141" de ligne, 11" compagnie. 3' bataillon, 
dont elle est sans nouvelles depuis le 18 août. 
m Mme Virginie Collignon, réfugiée d'Anvers 

habitant chez Mme Mathieu, 47, rue Falque recher-
che ses deux sœurs Mlles Jeanne et Berthe CoUi-
gnon, qui habitaient également Anvers, la pre-
mière, rue Gramme, 48, la seconde, boulevard 
Léopold, 198, et dont ello est *aus nouvelles depuis 
la prise de cette ville. 

vw On demande des nouvelles de M. Robert 
Marlus-Gustave, soldat'au nr d'infanterie, 6* com-
pagnie. Ecrire à M. Magèro, tenancier du Bar des 
Glaces La Clotat (Bouche»4u-Ehône). 

vw Mme Bonnefoy, campagne Bourguignon, à 
Sauit-de-Vaucluse, recherche son mari, M. Bonne-
foy Marc, réserviste au 4* colonial 8" compagnie, 
dont elle est sans nouvelles depuis le 20 août. 
. vw Mme Roussin, rue Vlerge<le-la-Garde, 7, à 
Marseille, recherche M. Auguste-Henri Sàuzade, 
64' bataillon de chasseurs alpins, 9* eompagnle, 
VII* corps d'armée, classe 1907. 

vw Mme Pelletier, venant de la Turquie, réfu-
giée rue Châieau-Payan, 59, Marseille, recherche 
les familles Pelletier, Peyrega, CapeUe, Salomei do 
Llévin, Lens, La Bassée. 

vw Mlle Obrer, Grand'Rue, 72, Marseille, serait 
reconnaissante ' à La personne pouvant lui -donner 
renseignements sur le chasseur Obrer Bonaventuro-
.T-ean, du 24* chasseurs alpins, 4* compagnie, dis-
paru le 23 septembre. 

La Solidarité lafiiaj 
Les Comités de secours 

Comité central du }• canton. — Assemblée géné-
rale vendredi soir, 20 courant, à 9 heures, au 
siège, rue Suffren, 7. Réunion préalable du Conseil 
d'administration. Jeudi soir. Permanence tous les 
jours non fériés, de 6 à 7 heures du soir, diman-
ches et fêtes de 10 heures à midi. Le Comité a 
l'honneur d'informer les Intéressés qu'un service 
médical, confié aux bons soins de M. le docteur 
Dussaut, vient d'être organisé ainsi qu'une distri-
bution do lait qui aura lieu chez M. Delmas, rue 
Beauvau. 

10' canton. — Résumé des travaux du Cornilô 
de Saint-Loup au 31 octobre 1914 : Souscriptions en 
espèces. 3.097.60 ; en nature, 454.30. Total, 3.551.90. 
Secours distribués à 85 familles ayant ensemble 
176 enfants, 2.301.30 ; reste disponible, 1250.00. La 
moyenne mensuelle des secours accordés a été, 
durant 3e trimestre écoulé de 9 fr. 02 par lamlHo. 

En outre, à l'aide du concours pécuniaire de la 
Mairie et de généreux donateurs, le Comité a 
assuré la direction et lo bon fonctionnement des 
soupes communistes, par les soins des membres de 
l'Enseignement et plus particulièrement, du person-
nel de l'Ecole maternelle et des délégués du 
Comité. 

A tous ceux qui ont répondu à son appel et qui 
lui facilitent sa tâche, le Comité adresse ses meil-
leurs et ses plus vifs remerciements, car. U a ren-
contré chez tous zèle, dévouement, générosité, le 
même don de soi-même dans l'accomplissement du 
devoir. 
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Washington, 17 Novembre. 
Le général Guttierez, en notifiant son acces-

sion â la présidence provisoire de la Républi-
que du Mexique, annonce qu'il garantira la 
protection de toua les étrangers. 

Li îmm ef siiste des Six Jours 
New-York, 17 Novembre. 

La course cycliste des six jours a débuté 
avec une vitesse inconnue jusqu'ici. 

A la fin de la huitième heure, les coureurs 
avaient parcouru 189 milles et 9 tours, soit 
6 tours de plus que le record établi en 1912 
par le team français Canozan-Parent. Ce 
dernier, à peine remis de la blessure qu'il 
avait reçue à la bataille de Charleroi, a aban-
donné, ayant perdu dix milles. 

Les premières heures ont été caractérisées 
par l'offre de prix aux 'Coureurs menant à 
chaque mille. L'innovation introduite a eu 
pour résultat que le record de l'heure a été 
battu à la fin de chaque nouvelle heure. 

A la fin de la huitième heure, 17 teams 
étaient égaux. 

Les favoris étaient le team australo-améxi-
cain Clark-Root, et celui dénommé Kangou-
rou, composé de Gouieet et de Grenda. 

New-Yorlc, 17 Novembre. 
Les treize équipes du peloton de tête ont 

deux milles d'avance sur le record antérieur. 
La distance parcourue à 3 heures de l'après-
midi, hier, était de 342 milles et 9 tours. 

Les équipas Pierce-Cavanagh, Linart-Ma-
donna, Sérès-Dupuy, sont à un tour du pelo-
ton de tête et l'équipe Kopilcy-Hansan à qua-
tre tours. 

(grave Accident de Tramway 
HUIT MORTS — VINST BLESSÉS 

Angoulême, 17 Novembre. 
Un tramway faisant le trajet d'Angoulême 

à Ruelle a déraillé hier après-midi à 5 heu-
res, boulevard Pasteur, et renversant le para-
pet voisin est tombé dans un jardin en con-
trebas. 

Huit voyageurs ont été tués, uns vingtaine 
d'autres ont été blessés. 

«en 

Chronique d'Aix 
Société de Tir. — La séance de tir du jeudi 

19 du courant aura lieu aujourd'hui mer-
credi 18, aux heures précédemment fixées. 

Fabrication du pain. — Un arrêté du maire 
d'Aix abroge l'arrêté du 2 octobre dernier et 
rétablit les prescriptions édictées au lende-
main de la mobilisation. Il considère que la 
difficulté devient de plus en plus grande de 
trouver des ouvriers boulangers. En consé-
quence, il sera do nouveau interdit de fabri-
quer d'autre pain que de forme boule du 
poids d'un ltilo. D'accord avec les patrons 
boulangers, il est arrêté comme précédem-
ment que le pain ne sera plus porté en 
dehors du rayon de l'octroi, sauf dans les 
établissements ou administrations. 

Ligue anti-allemande. — On nous annonce 
une conférence de cette ligue à Alx, sous la 
présidence de M. Barlatier. 

Une fête gui finit mal. — Dimanche der-
nier, M. ' et Mme Caugant, demeurant tra-
verse de l'Hôpital, avaient invité les époux 
Tant à passer la journée avec eux. La fête 
fut joyeuse, on vida force bouteilles. Le soir, 
en attendant l'heure du souper, M. Caugant 
voulut régaler ses invités d'un air de phono-
graphe. M. Tant prétendit que l'Instrument 
jouait faux. Pour l'interrompre, il se jeta 
dessus armé d'un litre plein. Comme Cau-
gant s'y opposait, ce fut lui qui reçut le coup 
de bouteille. Mme Caugant, armée d'un man-
che â balai, vint au secours de son mari et 
la mêlée se fit générale. Si bien qu'un pas-
sant, croyant qu'on s'entre-tuait, fut chercher 
le poste militaire de l'octroi. Nos bons terri-
toriaux arrivèrent baïonnette au canon. On 
saisit Tant qui paraissait le plus ivre. Une 
plainte a été déposée contre lui et transmise 
au Parquet. 

Les Récoites en Argentine 
Buenos-Ayres, 17 Novembre. 

Dans les statistiques officielles les quanti-
tés de grains de la récolte prochaine qui se-
ront susceptibles d'être exportées sont éva-
luées a 4.2O0.O0O tonnes pour le blé, deux mil-
lions de tonnes pour le maïs, l.lGO.OOO tonnes 
pour la graine de lin, 1.200.000 tonnes pour 
l'avoine. 

La récolte de sucre a été de 400.000 tonnes, 
dont 100.000 sont dès maintenant exportables. 

Chronique de Corse 
Citations â l'ordre du iour de l'armée. — Le 

maréchal des logis Costa, de l'artillerie coloniale : 
« Grâce à son énergio a conduit en sûreté des 
voitures, sous un feu très violent de l'ennemi, 
après avoir été deux fois blessés ». 

Le lieutenant Ferracci, du 3' d'artillerie colo-
niale : « Le 22 août, gêné par le tir à courte dis-
tance des fantassins ennemis embusqués derrière 
le mur du cimetière d'un village, a réuni une poi-
gnée de servants et les entraînant à la baïonnette, 
a dégagé lui-même sa batterie fortement menacée. » 

M. Etienne Martelli, sous-officier de la Garde 
républicaine, mobilisé comme adjudant au 37' din-
fanterie, vient d'être nommé sous-lieutenant, à la 
suite d'un sérieux assaut à la baïonnette qu'U a 
brillamment conduit sous un feu des plus violents 
et qui lui a permis de faire 35 prisonniers alle-
mands. 

Têlêfiramme des Ottomans de Basita au gou-
vernement. — « La colonie ottomane Israélite, 
fixée depuis de longues années à Bastla, émue et 
reconnaissante, remercie avec transports d'allé-
gresse Excellence Ministre Affaires Etrangère» des 
décisions qu'il vient do prendre à son égard. 

« Français par lé cœur, la volonté, la reconnais-
sance, sommes prêts pour patrie adoptive à tous 
dévouements, tous sacrifices et prions pour victoire 
finale de la France, reine du Droit et de la Civi-
lisation. » 

Emm de faseiiia tio 17 iorata 
I % aa Porteur, 73. — 8 1/3 % Amortissable, 82. 

— Maroc, emprunt 4 % 1914, 420. — Chine 5 V 191S, 
425. — Egypte Pette unifiée 7 %, 415. — Espagne 
4 % Extérieur, 80.50. — Japon 5 % 1907. 87.50 ; 
Bons du Trésor 5 % 1913, 450. — Maroc B % 1910, 
460. — Russie 5 % 1903, 90 ; t 1/2 % Î9C9, 80 1 
4 1/2 % 1914 (ch. de ter), 80. Crédit Lyon-
nais, 1005. — Panama à lots, 98. — Marseille 1877 
3 %, 405. — Raffineries de sucre de la Méditerra-
née, 800. — Raffineries do sucre de Saint-Louis, 995. 
— Paris 1871 3 %, 86i ; 1875 4 "/„. 473 ; 1376 4 %, 
470 ; 1892 2 1/2 %, 290 ; 1S94-1S96 2 1/2 %, 290 ; 
1893 9 %, 320 i quarts, 78 ; 1904 2 1/2 %, 805 ; 
19!0 3 %, 2S0. — Foncières 1879 8 %, 440 ; 1885 
9.M % cinquièmes, 74 ; 1909 8 %, 208. ~- Communa-
les 1912 3 % lit)., 208 ; 75.50 n. T., 195 ; Fonciè-
res 1913 3 1/2 % Mb., 405 ; 255 n. V., 402. — P.-L.-M. 
3 % 1852-1855, 867 ; fusion ancienne 3 %. 370. — 
Société du Gaz et de l'Electricité de Marseille, 
4 %. 390. 

Bourse de lordeaax du î? loyenibrs 
8 %, 74 et 74.50. — 3 1/2 % amortissable lib., 80. 

— Etat i %. 440. — Maroc 4 % 1914 , 428. — Argen-
tine 1886, 470. — Chine 5 %, 430. — Egypte Uni-
fiée, 84.50 ; coup. 25, 84. — Japon 1907, 870. — 
Bons Japon, 452. — Russe 8 % 1891, 04.60 ; 
1906, 83 ; 1909, 77 ; 1914 Ub., 84.50. — Lyonnais, 
B90. — Crédit Industriel 125 payés, 660 ; lib., 678. — 
Rio, coup, de 5, 1275. — Foncier franco-canadien, 
4-45. — Banque Rio de la Plata, 135. — Midi, 902. — 
Lyon fusion 8 % 870. — Orléans 2 1/2 %, 330. — 
Ouest, 8 %, 880. — Panama à lots, 9S. — Ville 
Paris 1871 quarts, 90 ; 1894, 06 ; quarts, 73 ; 
1912, 212. — Foncières 1879, 445 : 1913 3 1/2 lib., 413. 
— Communales 1906, 394 ; 1912 non libT, 195 ; 
lib., 206. — Nord Espagne, Ire série, 311. 

Tous nosCQltïP2,ETSsur 
mesure aveo essayage et «le-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE: 

MARSEILLE \ Bd de la Rflntleleino, 37 
AYJGNON TOULON. CETTE. BEZIEflS 

MONTPELLIER S«1»T.ETIENHË. GRENOBLE 

MfM- Mm» BURVAMT, 167, bd de la 
Jïïlf«L Madeleine. Soins discrets. 

SE ÏOOïES LES PUISSMGES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 
St. 

40, rus des Minimes 

G° HOTEL OU GLOBE <e^.ï?à^. > 
ETAT^CrvST 

NAISSANCES du il Novembre tsn. _ Banl 
Marins, rue Sardou, i. — Ferrara Joseph rue dos 
Treize-Escaliers, 14. — Merli Auguste, rue Bre-
teuil, 104. —- Ferrero Félicien, rue Michel, 7. — 
Teiilac Jacques, ïoiilac Suzanne, rue Républi-
que, 61. — Gras Ulysse, boulevard Hugues 15. — 
Robert Paillette, boulevard da la Corderle,' 68. — 
Riibet Paul, avenue BenJajnin-de-Lessert, ' 77. — 
Armenauie Armand, boulevard Banon, 19 a. — 
Esposilo Dominique, rue Poissonnerie-Vieille, is. 
Spinelli Fortuné, traverse de la Madeleine', 5. — 
Ooilomb Roger, rue Roquearune, S8. — Romano 
André, boulevard Rougier, 39. — Landrl René, 
Saint-Louis. — Iudlcone Jeanne, Sainte-Marguerite. 
— Savino Albert, ruo Saint-Laurent, o. — Régis 
Marcel, cours du Chapitre, 15. — Leonl Marie, 
Mazargucs. — Virdis Constance, Lmpasse Robert, 2. 
— Mineux Suzanne, rue Sainte-Cécile, 125. — Toclie > 
Julie, boulevard Mérentlé, 31. — Belienl Yolande,.* 
rue Chevalier-Paul, 36. - Duverger Claudine, Sainfr>--* 
Marcel. — Genier Antoine, ruo Rigaud, 21. — 
Laborie Albertine, boulevard Notre-Dame, 32. — 
Bouc Albin, Saint-Henri. — De Montgrand Simone, 
chemin Sainte-Marthe, 66. — Carmona Joséphine, 
rue des Vignes, 39. — Blagioni Séraphin, boulevard 
Pardigon, 3. — D'Esposito Auguste, rue Fort-Sano-
tuaire, 19. 

Total : 36 naissances, dont 5 illégitimes. 

DECES du il Novembre 1914. — Tasso Jeanne, 
39 ans, boulevard Pardigon, 34. — Volpo Elisabeth, 
6i ans, rue d'Endoume, 302. — Blanc Madeleine, 
47 ans, boulevard Baille, 87. — Oapretz Giovanni, 
36 ans, rue Léon-C-ozlan, 6. — De Santo Pascolino, 
15 mois, rue de la Dalle, 13. — Bosq Antoine, 
34 ans, ruo du Grand-Puits. 27. — Bodrlto Anne, 
5 mois et demi, rue Pythagare, 2. — Bougct Jean, 
53 ans, rue Ciary, 0. — T;allabianco Sébastien, 
2 mois, rue Ganderle, 2. — Varni Eugénie, 16 ans, 
quartier Vauîi'èges. — Fiountino Oreste, 23 ans, 
avenue Valbarc-Ue, 12. — Laurent Claude, 77 ans, 
quartier Salnt-Barnabé. — Coreau Mêla, 01 ans, 
rue Vincent, 100. — Brunler Numa, 72 ans, chemin 
Chartreux, 215 Rimbaud Eugénie, si ans, che-
min Chartreux, 215 — Perro Marie. 22 ans, quartier à 
du Canot. — Gachot Joseph-Marlus, 69 ans, ru<s,~ 
Notre-Dame des Anges, 3. — Jacquet François,' 
38 ans, rue Bugeaud, 12' — Paul Rose, 73 ans, 
rae de Rome, 90. 

Total : 23 décès, dont 3 enfants, plus 4 mort-nés. 

TE»it»rame clia Travail 
vw Demi-ouvrière coiffeuse sachant ondula-

tion Marcel est demandée, 37, rue Tapis-Vert. 
vw Ouvrières, sachant cuire et couler le 

sucre, demandées de suite Chocolaterle du 
Prado. 

vw On demande une ouvrière pour la ja-
quette. Atelier Colonna, Aux Armes de France. 
Pressé. 

vw On dem. chez Cauvin, 2 a, boulevard de 
Paris, de3 ouvriers pour main et machine, 
des coupeurs dessus et dessous. Bien rétri-
bués. 

wv On demande de bons coupeurs à la , 
fabrique de chaussures H. Oastanier, ru* i 
des Princes, 35. *■ 

vw On demande une femme sachant tout 
faire, cuisine, etc., de préférence pouvant 
coucher, références exigées, 34, boulevard 
Louis-Salvator. 

vw Rabatteur-talonneur et feformeur en 
chaussures à la macldne est demandé cheï 
P. Deurnié, rue Fortia, 3. 

vw On demande des demi-ouvrières coutu-
rières pour travail facile à la main. Mmu 
Djovani. 8, nie Pavée-d'Amour. 4* étage. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande i 
Ouvrier forgeron outilleur ; ouvrier cordon-
nier pour la commande ; ouvriers boulangera 
et ouvriers meuniers ; 1 maréchal teneur de 
pieds ; tourneurs sur métaux ; appr. plom-
bier (quartier d'Endoume) ; ouvrier teintu-
rier dégraisseur pour le dehors , appr. tail-
leuse ; demi-ouvrière et appr. pantalonnière ; 
jeunes fille travail facile ; ouvrière rabat-
teuse pour pantalons ; ouvrière pour caleçon-s* 
ouviière pantalonnière, travail à emporter ff 
ouvrière mécanicienne. — S'adresser Bour&a 
du Travail, rue de l'Académie. 
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SIROP ÏNFÂNÏÏLE BMiÈ ̂ ^S^l' 
TOUX, CROUTES fie LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. mU-
GUET Et veaU partout. Beptt : PHi«H .ILHAii, 8, al. Htilhaa. Se mêler des imitations. 

Guérison rapide, maladies estomac, nerfs, 
sciatique, maladie3 des dames.Tumcurs, Ré-
trécissements, Ecoulements. Electricité 

Rflédioale, Ï0, ours Pierre-Puget. Consuit. grat. matin. Broch., 0.50. 

ANCIEN sant la minoterie et 
graineterie, dirigerait usine ou 
prendrait suite, donnerait ga-
rantie. Ecrire Pascal, merce-
rie, r. Tapis-Vert, 2, Marseille. 

VARICES Bas élastiques lava 
bles, prix mod. Signoret, 

bandagiste, rue d'Aubagne. 26. 
au 1er Marseille 

ans, bonnes 
térences, con-

naissant bureau et expédi-
tions, demande place Mar-
seille ou ailleurs. Ecr. Costes 
Petit Provençal. 

ALSACIEN rk; 

A VENDRE Lricl
x

ev. «vî; 
noy. ciré, neuve, à 2 portes, 
sacrif. n'imp. l'off., rue de la 
République. 95, au lsr. 

BieiiE OCCASION âsrs 
manger, suspension, prix sa-
crifié, rue Bz-eteuil, 108. 

Terrain à bâtir 
a vendre en (oiaiiie ou a leu 
tsOO mètres carrés de terrain, 
environa de la gare du Prado. 
32 mèt de façade, sut b. Gil-ly. 14 S'a. Vlstorb. b tournai 

G4'FABRIOUE(le MEUBLES 
E. ARNAUD 

118, rue de Rome, 120 
Vend tout au prix de fabrique 

fjnPT Escompte, etc. Le Crédit 
rn£l 20, rue des Beaux-Arts. 

SAGE-FEMME 
M- Arnaud, 26, ail. Capucines, 

prend pens. Consuit t. 1. 1. 
Discrétion. 

j chambre meub. à 
1 pers. très sér. plein 

centre. Ecrire p. r. Capucines, 
billet tram 50.667. 
<er «yiç L« bar-restaurant 
I ri 8 des Camionneurs 
de M. Nègre, bd Mirabeau, 20, 
est vendu à M" Maria Judice. 
Oppositions au dit bar. 

A VENDRE sSet-

Essence composée de Saisepareilis rouge iodures 

nos I - Femmes J 
Cette essence est le dôpuratir le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et de9 humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle, est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
eues concentrés de plantes les plus 
tlôpuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fol3 plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour^ îTAgo ou âge critique. La 
Dépuratif Aiien est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femrae.A ce moment, lesang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varice?,, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarltes, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, lo Dépuratif Aiien est 
à la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences de3 opérations souvent 
mortelles et toujours douloulouses. 

Le flacon de 1\2 litre, 5 fr,— 6 flacons, 26 fr. (Expédition comrs mandat-poste) 
Sapâi eéséra! : DSÂNOUX, pbaraacisn. Srsnd Ûbaiia d'Aix, 30, BA&SEILLE 

DEPOTS : Ph1* du Serpent, ru#9Tapis-Vei't. — TOULON : Ph1" Chabra, Gorlier, VedeL— 
AIX : Pli1* Dou. — ARLES : Ph» Maure!. — AVIGNON : Pn* Mario.eS Rolland.- LA CIOTAT : 
Ph" Darrière. — CANNES : Ph" Anton!. — NIMES : Ph1» Favro. - NICE : Pns« Rostagnl. — 
ALAIS i Ph'« Bonnaura. et toutes les bonnes pharmacies. 

60 Aaa il© SUCCÈS. ï*2 KE2L3LEÎJI3, LE PLUS ÂCrtUSABLS PÎJftÔAnŒ' 
HP 
SB 

Dépuratif, laxatif pur éïcclloncc. Efficace contre goutto, rhumatisme, maladies de la peau, 
afleciious nombreuse» p.-OYaoan!jios «IOOB 411 tans; Maladie*«lo •'••i&sfifi.la^oes(»,Tt°'ifltf* 

IC RflMUC superbe MONTRE Jt UUlirfL remontoir p' 49 
gros BOUS K, Jourdan, q.Canal. 
3 fjmp 1 Dem rpns 1 exnéd 

Entreprise de nettoyage 
LaPuûcceaiie, r.deLaFsîUu, M 

Pension 40 fr. 
Place enfants APPÂRTÏMENT mobilisé (3 ; Discrét. Consuit. de 1 à 5 h 

pièces) à louer. S'adr. r. St- M" Arnaud, boul. de la Made-
Savournln. 40 UnacasinL Itoixta, SlSL 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guériaon la plus saro eî 
la "lus rapide pur ia méthode Cassius 40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, ruo d'Aix, Marseille. 
Envoi ds la Méthode contra timbre-poste da 25 centimes. 

AUX 
La FECULE GÏ5ÎET L.îieto-PJiospîiatée, 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant touts la durée 
de la guerre O fr. ©î> la boîte de 300 grammes au 
lieu de i fr. 525. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difncuJtés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 —• Marseille 
et dana toutes las Pharmacies, Drogueries et SSlaisons d'Alimenteiîori 

jljBjjljjSSÉ!11^^ 
fentes m Msats 

k Fonds do smraarcE 
Les extraits ou avis de 

vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de eon tarif 
local ordinaire, 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature tie l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
veléa du 8° au 15° jour après 
la première insertion 

L'extrait eu avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
axé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

iurPîisp il EmMIlags 
A VENDRE 

S'adresse? Bureau k Journal 
0Ai£ IELGE 'i'i ans, réfu-

giée par les 
circonstances de la guerre à 
Marseille, demande emploi de 
bureau ou gérance, parlant 
anglais, connaissant compta-
bilité, irait au dehors. Ecrire 
M~ Boland. chez M~ Dutho, 
rue àa la Grande-Armaa. '12. 2». 

MANUFACTURE & SSS 
genres, spécialité pour la jeu-
nesse, fantaisies pour dames 
et enfants, travail soigné .prix 
avantageux. Triscino, 14, place 
des Hommes, au 2", Marseille. 

mim psiBïBS si 
FOILE SFÉCIALl 

pour l'envoi des 

COLIS POSTAUX 
MAIS (RE. place Préfssiurs, ! 

pt«É leiliB 
46, rue Fortia 

PROPRIÉTAIRE 
et camion, connais, formalit. 
douanes et octroi, ser. dispos, 
négociants pour livraison. 
S'adresser T. Ludovic, rue 
Saint-Gilles, 14 

Mont-da-Piété da iarssis 
25, rue du Peict-Saint-Jean 

de bons de caisse à échéance 
d'un an, rapportant 5 % rat 
de tout impôt. Ces plaoemeiîa 
sont reçus à partir de 500 fr. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser ù la Direction. 

j Chambre L, XVI 
% complète, neuve, 

cause départ. 13. rua des Mi-
nimes. 2"' 

CARTES POST. 
2 fr. lo cent. Echantil. 0.95. 
Remier. 47. r Lancry. Paris, 

PFftnil chienne loup policier. 
ï-ïîJu 8 mois. Rapporter con-

tre bonne récompense, 86, rue 
Ternisse, l°r étage. 

P ËBÏ1I1 portefeuille parcours 
U33JU rues République, Otol-

bert, Belsunce. CannebtfJre, 
contenant papiers et 200 fr. 
Rapporter forte récompense 
boulevard Amayen. 65. 

Le «evaut Vicxoa HFTRiKS. 
Ima et Ster do Petit Provençal, 

me <1« 1» ir*t 

uuuuS BE CHAUFFAGE 
Qronds Assortiments do Poêles, Fovers, Fourneaux (le Cuisine 

8ÉP3Ï de la SJIÈSJÎJ33E, ds Poâl? LÎ ?HME, des Poêlas 6D£lji_ 

67, rue Paradis - MARSEILLE ■ Télépb. 45-09 "% 
Travaux de Fumisterie — Défumogea de Cheminée» 


